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LÀ JOURNÉE
Au conseil des ministres qui s'est tenu

VDT M.ïïznot$,ux a donné conna.i88a.nva
duiexUdela, déclaration dt neutralité
«ni sera, publiée prochainement à. propos
lu conûit hispano-américain. Le ministre
delà guerre a fait signer un décrit con-
cernant le commandement des 2' et 16'

corps d'armée.

Lu guerre de Cuba a eu déjà une réper-
cussion sur le marché européen. Le prix
du blé a augmenté de 40 0[Q en Russie.
Cela, nous promet une jolie période d'acca-
parement et de spéculation : on ne croit
pas toutefois, d'après les eh ffres exposés
par if. Méline, au conseil des ministres
d'hier, que l'alimentation en France souf-
fre beaucoup de la hausse à prévoir.

Le port de la Havane est toujours blo-
qué par la ûotte américaine. On croit que
ja marine espagnole tentera sous peu de
rompre le b'ocus. Les vivres atteignent
déjà, des prix exhorbitants sur le terri-
toire de Cuba et on craint' une famine.

Une dépêche, que nous ne reproduisons
que sous les pius expresses réserves, as-
sure que le gouvernement lrançais &urait
fa.it savsir à celui de Washington qu'il
vernit avec déplaisir la, marine améri-
caine procéder à des  hostilités dans la,
Méditerranée.

sur la Guerre d'Amérique

Nous n'avons, ici, jamais caché
notre opinion que l'Espagne était
bien responsable du soulèvement de
Cuba, par les mauvais systèmes de
colonisation, d'administration — on
pourrait dire d'exploitation, qu'elle
y employait.

Mais ça n'est pas une raison pour
nous réjouir de l'intervention bru-
tale des Etats-Unis dans la querelle :
et bien au contraire, car si la révolte
des Cubains s'explique par des mo-
tifs valables, il n'y en a aucun —
sinon l'intérêt des planteurs de
cannes à sucre et la vanité des"Yan-
kees, — qui légitime l'attitude des
Etats-Unis.

***
Et d'ailleurs l'Espagne, en dépit

de ses fautes passées, n'a-t-elle pas,
en ce moment, la plus chevaleres-
que attitude ? Elle a accordé des
réformes, puis l'autonomie aux Cu-
bains ; à la prière de Léon XIII, elle
a même consenti à un armistice en-
tre ses troupes et les insurgés.

En vérité, l'on ne peut lui deman-
der davantage.

** *
Sa cause est aussi presque la nô-

tre: car si les planteurs des Etats-
Unis se plaignent de la concur-
rence des Cubains, — pourquoi ne
^ plaindraient-ils pas demain de
la concurrence des autres Antilles
européennes, —les anglaises et les
françaises, là Jamaïque et la Mar-
tinique ?

Quand ils auront arraché Cuba
aux Espagnols, il sera bon que nous
«ous tenions sur nos gardes. Car
nous aussi avons à craindre ces ap-
plications nouvelles de la doctrine
«e Monroë.

**#

Mais en France il est difficile de
varier de ces questions avec calme :
Jjr nous y mêlons tout de suite

pw 8 , nos querelles intérieures.
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Un autre, non moins naïf, nous

dit:
— L'Europe, qui a empêché la

Grèce de s'annexer l'île de Crête,
devrait bien empêcher l'annexion
de Cuba aux Etats-Unis !

— L'Europe intervient contre les
faibles, quand elle n'a aucun risque
à courir : les Etats-Unis sont forts,
et on se gardera de s'y frotter.

 »» *
D'ailleurs ils n'annexeront pas

Cuba, s'ils s'y établissent : ils se
contenteront de l'occuper jusqu'à

; complète pacification.
Et l'on sait ce que cela veut dire ;

et l'Europe n'aura pas à protester,
puisqu'elle laisse, depuis bientôt
vingt ans, l'Angleterre « pacifier » :
l'Egypte.

**#

L'Europe ? Elle interviendra
peut-être, pour interdire aux belli-
gérants la guerre de course, qui
gênerait son commerce, surtout

| l'Anglais.
Car seuls les intérêts matériels

; nous préoccupent.
D'ailleurs les Etats-Unis ont re-

noncé à la coursé, qui ne leur serait
guère utile. Elle profiterait au con-
traire grandement à l'Espagne. Et
comme l'Espagne est la plus faible,
on pèse sur elle pour qu'elle y re-
nonce, chevalet esquement.

Et l'on prépare, lentement, dou-
cement, l'opinion européenne à

' cette renonciation.
Ce serait odieux, d'accord ; vous

verrez cependant qu'on y viendra.

** *
Car il n'y a plus d'Europe : mais ,

des Etats rivaux, qui se font une 
. guerre continue en pleine paix et
travaillent de tout leur cœur à leur
mutuel écrasement.

*** i
Et c'est pourquoi on ne peut ren-

dre responsable tel ou tel ministre,
tel ou tel état, de la non-interven-
tion de l'Europe pour prévenir le
conflit. Us sont tous à la fois respon-
sables : et le «concerteuropéen» n'é-
tait pas plus facile à former cette
fois que l'an dernier, tout en étant
peut-être plus nécessaire.

#*#
Il n'y a plus d'Europe depuis qu'on

a découvert « l'équilibre européen »
substituant l'individualisme des
nations rivales à la solidarité qui
les réunissait toutes dans cet en-
semble : la chrétienté.

S'il y avait encore, en politique,
une « chrétienté », il serait plus fa-
cile de former des « Etats-Unis
d'Europe » qu'il faudra cependant
bien former un jour, si l'on veut
pouvoir résister à l'envahisssement
des autres . . .

PHILÉAS.
 *

iieipgmit prefesslonael
Un peu partout on se plaint de l'en-

combrement des carrières libérales et
; du grand nombre de déclassés, de dé-

racinés qui sortent de nos établisse-
ments, d'instruction publique.

Pour remédier à ce mal, des écrivains
des orateurs ont prôné l'enseigne-
ment professionnel et de nombreuses
municipalités,surtout dans les régions
industrielles, ont organisé des cours
spéciaux, destinés, dans l'esprit de
leurs créateurs, à faciliter le recrute-
ment des ouvriers d'élite si recherchés
par nos grandes industries nationales.

Si nous en croyons les conclusions
d'une enquête importante faite récem-
ment par le ministère des beaux-arts,
dans les grands centres ouvriers, les
résultats ne seraient pas des plus satis-
faisants, et une réorganisation géné-
rale de cet enseignement serait deve-
nue nécessaire .

L'enseignement, tel qu'il est donné
actuellement, ne produirait, paraît-il,
« que des jeunes gens sans énergie,
sans visions pratiques, sans orgueil
professionnel, surtout ^ambitieux de
rentrer dans le fonctionnarisme, et
soumis, d'avance, à toutes les sujétions
néfastes de la routine et de l'inaction.»

L'enseignement public tel qu'il est
compris aujourd'hui se désintéresse
trop de « l'éducation » de l'ouvrier, de
cette éducation, qui souvent, plus que
les formules, encourage les initatives,
éveille et excite dans les esprits la fa-
culté créatrice, qualité essentielle de
l'artiste original et personnel ; sans
l'union établissant d'étroits rapports
entre l'enseignement et la pratique,
vous ne pouvez avoir de bons prati-

ciens, d'artistes complets, à peine ob-
tiendrez-vous des théoriciens pédants,
ou des routiniers sans avenir.

L'enquête dont nous parlons a sus-
cité dans certaines villes de vives polé-
miques ; mais, en même temps, — ce
qui vaut mieux — elle a fait réfléchir,
étudier, agir, C'est ainsi qu'a Lille, no-
tamment, la municipalité, la Chambre
de commerce et la plupart des asso-
ciations syndicales sont en train d'or-
ganiser des institutions spéciales dans
le but de former les apprentis et les
ouvriers d'art dont les diverses indus-
tries peuvent avoir besoin .

Nous ne pouvons que nous réjouir
de ce nouvel élan impriméà l'enseigne-
ment et à l'éducation corporatifs ; c'est
un pas de plus dans la voie d'une sage
décentralisation par une plus grande
importance donnée aux divers groupes
professionnels définitivement consti
tués.

Mais pour que cette éducation soit
réellement efficace, elle doit être, ainsi
que l'écrivait hier un de nos confrères
parisiens, « la préparation sévère et
précise, au métier que l'ouvrier exer- 
cera, à la destinée sociale qui l'attend.
Elle doit tendre, avant tout, à dévelop-
per l'initiative, la volonté et l'énergie.
Toute éducation qui ne vise point un
but professionnel, nettement déterminé
est mauvaise, néfaste : elle détourne
des idée et des ambitions pratiques et
saines ; elle produit des déracinés, des
déclassés, des mécontents, êtres nuisi-
bles à eux-mêmes et à la société. Ce
principe a été trop longtemps oublié
ou méconnu. »

Q. Tournier.

A l'approche des élections, noté
prions nos amis et lecteurs qui
auraient des impressions à faire,
de vouloir bien demander les con-
ditions et les prix de ^Imprimerie
Universelle, adjointe à la « Fran-
ce Libre », rue de Condé, 35.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au directeur de l'impri-
merie.
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L'AFFAIRE QUESNAY DE BEAUREPAIRE
Paris. — Le conseil supérieur de la ma-

gistrature s'est réuni de nouveau aujour-
d'hui à la cour de cassation, pour s'occu-
per du cas de M. Quesnay d<5 Beaure-
paire.

Il a levé sa séance à 5 heures moins 20,
sans avoir pris de détermination. Il se
réunira à nouveau demain.

La réunion de cette après-midi qui a
eu lieu à huis-clos, comme celle d'hier, a
été très animée.

LE CHANTAGE DREYFUS
L'ère des « pétards » n'est pas. paralt-il,

fermée. Une nouvelle publication sensa-
tionnelle est préparée par les soins du
Syndicat de trahison ; la reproduction
des reçus sortant toujours de la môme
labrique, et qui seraient attribués à l'un
des acteurs du drame dreyiusard.

L'origine de ces documents apocryphes
étant connue, cette nouvelle tentative
aura sûrement le sort de ses devancières.

EN EXTRÊME-ORIENT
Pékin. — Le gouvernement japonais a

obtenu de la Chine que la province de
Fo-Kien située en face de Formose ne
soit jamais cédée à une puissance étran-
gère. L'empereur a appelé à Pékin Chang-
Chi-Tung qui, dit-on, doit être nommé
conseiller privé et membre du Tsung-Li-
Yamen. C'est un des hommes les plus con-
sidérables de la Chine. Il a beaucoup cri-
tiqué l'action du Tsung-Li-Yamen dans la
récente crise, il a la réputation d'être rus-
sophobe.

 + ,—__

COraSE8LPE3i¥HftgaSTRES
Paru. — Les ministres se sont réunis

ce matin à 1 Elysée sous la présidence de
M. Félix Faure.

Tous, sauf MM. Barthou et Lebon
étaient présents,

NOS GÉNÉRAUX

Le ministre de la guerre a fait signer
un décret par lequel le général Brugère,
commandant le 2- corps d'armée, est
chargé d'une mission spéciale. Le général
Garnier des Garets est appelé au com-
mandement du 2' corps d'armée à
Amiens, et le général Faure-Blguet au
commandement du 16- corps d'armée à
Montpellier.

LES AFFAIRES ÉTRANGÈRBS
Le ministre des affaires étrangères a

fait signer un décret nommant M. Deluns-
Montaud, député du Lot-et-Garonne, aux
fonctions de directeur des archives du
département.

M. Hanotaux a entretenu le conseil des
affaires coûtantes de son département et
notamment de celles qui ont rapport au
conflit entre les Etats-Unis et l'Espagne.
Les instructions à envoyer à nos agents
des ports de l'étranger au sujet des de-
voirs des neutres ont été délibérées.

Le conseil a également pris connais-

sance du texte de la déclaration de neu-
tralité qui sera publiée conformément
aux précédents et qui a été préparée par
la commission instituée au ministère des
affaires étrangères.

Le conseil a pris connaissance des
communications officielles faites par les
deux puissances belligérantes et qui dans
les circonstances présentes ne portent
point obstacle au commerce des neutres
et au transport libre des marchandises en
dehors de la contrebande de guerre.

LA HAUSSE DES BLÉS

M. Méline a rendu compte de l'état du
marché des blés en France et a l'étran-
ger. Il en résulte que l'alimentation pu-
blique n'est nullement menacée. En de-
hors des existences en blé restant dans
les départements et dans les approvision-
nements des boulangeries et minoteries.
11 y a en outre en magasin ou en cours de
route des quantités importantes de blé.
Enfin les récoltes d'Algérie et de Tunisie
qui vont arriver prochainement s'annon-
cent comme très importantes.

LA GUERRE
HISPANO-AMÉRICAINE

Les Opérations
LES PLANS DE L'AMÉRIQUE

New-York. — D'après le New-York-
Herald,, le plan de Mac-Kinley est de
débarquer une force de 4.000 hommes de
l'infanterie régulière et de 1.000 hommes
de cavalerie dans les ports du sud de
Cuba.

Ces points ainsi occupés, serviraient de
base au ravitaillement et pour expédier
des armes et des munitions auX' insur-
gés.

Maximo Gomez aurait été informé de
ce plan et pourrait se joindre aux forces
ainsi débarquées.

Londres. — A Londres on considère
comme probable que les premiers com-
bats auront lieu aux Philippines.

Les Américains voulant empêcher la
flotte espagnole du Pacifique de rallier
les autres flottes, vont tâcher de battre
les Espagnols en détail.

Hong-Kong. — L'escadre américaine
quittera demain la baie de Nurs pour
aller surveiller les ports des Philip-
pines.

LE8 OPÉRATIONS NAVALES
New-York. — Le correspondant du

World à Washington, télégraphie qu'une
réunion du comité de stratégie a été te-
nue au ministère de la marine ; il a été
décidé de faire partir immédiatement
l'escadre volante pour intercepter la flotte
espagnole si elle se dirigeait sur l'Amé-
rique.

Le Laffan-Bureau nous communique la
dépêche suivante :

Londres (midi 15). — Le gouvernement
fédéral a changé le plan de campagne na-
val ;

Six cuirassés quitteront la flotte blo-
quant Cuba, lorque la flotte espagnole
partira de Saint-Vincent, et prendront
position à un point central de la côte de
l'Atlantique, prêts à protéger les villes
du littoral ou bien à rejoindre l'escadre
américaine devant la Havane, selon les
mouvements de la flotte espagnole.

DÉMONSTRATIONS NAVALES
La Havane. — Un télégramme de la

Havane au Herald, via Kingston, dit que
dimanche dernier un vaisseau américain
et un torpilleur ont stationné devant Ma-
tanzas. Les commandants de ces navires
ont averti les navires neutres d'avoir à
prendre la mer dans le cours de la jour-
née. Un vaisseau de guerre s'étant appro-
ché pour effectuer une reconnaissance, le
fort Morillo tira sur lui. Le vaisseau se
retira sans répondre.

Une démonstration navale sera faite
contre Mariel et Cardenas. Un navire sera
envoyé contre la première ville et trois
contre la seconde.

LE BLOCUS DE LA HAVANE
Londres. — Le Daily Telegraph ap-

prend de New-York que l'amiral Samp-
son aurait reçu l'ordre de bombarder la
Havane dans les 48 heures.

** •
Un télégramme au Journal de New-

York, porté k Key-West de la Havane
par un bateau dit que les autorités de la
Havane se proposent d'attaquer vigoureu-
sement l'escadre américaine qui bloque
maintenant les ports. Le gouvernement
s'est emparé d'un grand nombre de re-
morqueurs qui seront aménagés eu tor-
pilleurs ainsi que de quelques ca-
nonnières et qui, à la faveur de la nuit,
tenteront de détruire un ou plusieurs
vaisseaux de guerre américains.

Key- West (à bord du New-York). — Le
fort Morro a allumé cette nuit, pour la
première fois depuis l'établissement du
blocus, un puissant prospecteur électri-
que qui éclaire toat l'horizon.

Key-West. — On écrit au VJorld que la
Havane manque de viande de bœuf bien
que des envois de cette denrée soient at-
tendus de Mexico.

Les aliments de première nécessité ont
atteint des prix sans précédent et si des
mesures ne sont pas prises un grand
nombre de personnes mourront de faim.

Les classes aisées ont acheté une grande
quantité de vivres.

Il a été conseillé à toutes les familles
cubaines de demeurer dans l'île où elles
seront protégées. -

Le maréchal Blanco a donné l'ordre
d'armer tous les hommes valide».

New-York. — On annonce de Kingston

(Jamaïque) que les autorités militaires
espagnoles de Santiago, de Cuba et de
Cantanamos se sont emparées de tous lés
vivres qui se trouvaient dans les maga-
sins et dépôts dans l'éventualité d'un
blocus.

LA MARINE AMÉRICAINE
D'après le Daily Mail, le sénateur

Butler déclarait, hier, au Sénat, que le
blindage de la plupart des navires amé-
ricains est défectueux ; il cite notamment
le Massachussets, le Texas et le New-
York.

LA MARINE ESPAGNOLE
Madrid. — Le croiseur espagnol Reine-

Mercédës est actuellement dans le port de
Santiago de Cuba. On croit que ce croi-
seur sera obligé de réparer ses chaudiè-
res.

LES CAPTURES DE NAVIRES
Londres. — Un télégramme de New-

York au Lloyll dit que la nouvelle disant
que les Etats-Unis auraient décidé de
rendre la liberté aux navires espagnols
capturés n'est pas confirmée.

Liverpool— Le bruit d'une protestation
de la France contre la capture du Bue-
naventura est très commenté ici. Il con-
vient d'ajouter que la majorité du monde
maritime, quoique sympathique à l'Amé-
rique se montre assez choqué de la saisie
du Buenanentura.

La compagnie Larinage, à laquelle il
appartient, a été de nouveau éprouvée,
car la confirmation de la capture du Sa-
turnia sur les côtes de Cuba vient d'être
reçue ki.

Il est encore douteux que le vapeur
Caitilina, appartenant à une maison de
Cadix, ont été également saisi par le croi-
seur douanier américain Winona dans
les eaux cubaines.

D'autre part, on n'a aucune confirmation
jusqu'à présent de la capture du Shenan-
doa par les Espagnols.

LSS SECOURS AUX BLESSES

Rome. — La Croix-Rouge italienne a
offert son assistance aux Croix Rouge
américaine et espagnole et l'aide de son
matériel sanitaire et des articles néces-
saires aux blessés et malades.

DExi Espagne
LA SITUATION fiW ESPAGNE

Madrid. — La Chambre est constituée.
Les carlistes et les républicains assurent
leur concours au gouvernement pour la
défense et l'intégrité du territoire espa-
gnol, tant que le gouvernement agira pa-
triotiqùement.

Après les discours patriotiques du pré-
sident et des chefs de partis, après une
éloquente déclaration de M. Sagasta, af-
firmant l'union du gouvernement et la
confiance de l'Espagne dans ses forces et
son bon droit, la Chambre espagnole a
adopté à l'unanimité une motion de con-
fiance déclarant que tous sont prêts à
lutter pour la défense de la patrie.

Les manifestations patriotiques conti-
nuent dans toutes les villes de la pénin-
sule.

La population offre son sang et son ar-
gent.

Le Sénat a adopté le rapport en réponse
au discours du trône.

Paris. — Une lettre de|Madrid confirme
le bruit d'une crise ministérielle, mais
dit que le peuple espagnol, contre son
habitude, ne semble pas attacher une
grande importance aux questions de po-
litique intérieure ; seule la question pa-
triotique l'occupe et l'enthousiasme en ce
moment. Il s'enflamme en lisant les nou-
velles de la Havane, les commente et ad-
mire la courageuse attitude des Espagnols
de là-bas. Il acclame le nom du maréchal
Blanco, qui, du haut du balcon de la ca-
pitainerie générale, a dit au peuple cu-
bain : a J'ai fait clouer sur la hampe les
drapeaux des forts, afin qu'ils ne puissent
pas être amenés. Je ne dois sortir d'ici
que mort ou victorieux !»

Des manifestations chaque jour plus
nombreuses parcourent les rues, aux cris
de : « Vive l'Espagne ! » ; les balcons s'or-
nent de tentures et de drapeaux comme
aux jours de grande fête ; les femmes ap-
plaudissent les manifestants, des orateurs
improvisés montent sur des voitures et
prononcent des discours patriotiques au
milieu des acclamations de la foule.

La gnerre contre les Etats-Unis est une
guerre populaire ; si le gouvernement de-
sire vivre, il n'a qu'à suivre le courant.

St-Sébastien. — La petite ville d'Irun,
située sur la frontière franco-espagnole
a été, hier, le théâtre d'une démonstra-
tion antiaméricaine,

Une foule nombreuse précédée d'une
musique a parcouru les rues de la ville.
Un drapeau américain sur lequel était
dessinée une tête de porc a été déchiré et
b'rûlé devant la mairie,

LES FINANCES ESPAGNOL E8

Madrid. — La Correspondent dit que,
parmi les projets financiers préparés, fi-
gure un projet relatif à l'affidavit.

La dette extérieure ne serait pavée en
francs qu'aux porteurs à titre étranger.
Quant aux autres porteurs, ils seraient
payés en pesetas.

LA CIRCULAIRE ESPAGNOLE
Londres. — La deuxième édition du

Times publie un résumé de la circulaire
du gouvernement espagnol, envoyée hier
aux grandes puissances en supplément à
la circulaire du 18 :

« Le gouvernement espagnol regrette
d avoir été obligé de faire appel à la force
pour repousser l'agression scandaleuse
des Etats-Unis et défendre la dignité et
l'intégrité historiques de la patrie ; l'Es-
pagne a pour elle le droit, les procédés
corrects et la prudence, tandis que les
Etats-Unis ont, de leur côté, la déloyauté
et une explosion d'ambitions sans frein.

« La conduite du consul général Lee
est qualifiée d'exécrable.

«La circulaire dit que les derniers mots
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de la résolution du Congrès n'ont d'autre
but que de tromper les Cubains, car Fila
ne sera pacifiée que lorsqu'elle sera mûre
pour l'annexion.

«Lepeupleespagnol attend l'attaque avec
beaucoup de calme, décidé à vendre chè-
rement son existence et à défendre éner-
giquementle droit de rester en Amérique,
persuadé qu'il aura l'appui des Cubains
qui sont, comme lui,, tous Espagnols. »

.A.-U.25: Etsits-TTrLis
LES ACHATS DEINAVIRES

"Washington. — Le gouvernement fédé-
ral n'a pu obtenir le bâtiment sous-ma-
rin Hollande parce que la France a offert
500.000 francs, argent comptant, pour l'a-
cheter.

L'Amirauté a rappelé le capitaine Ma-
han, le célèbre auteur d'ouvrages sur la
stratégie et l'histoire navales, pour pren-
dre part aux délibérations de la commis-
sion de stratégie navale.

UN DUEL
Washington. — Avant de quitter Was-

hington, le lieutenant espagnol Decar-
ronza, iusque-là attaché naval à la léga-
tion d'Espagne, a adressé des provoca-
tions en duel au général Lee et au capi-
taine Slgsbee, ancien commandant du
Maine, pour avoir fait, devant la commis-
sion d'enquête chargée d'instruire l'af-
faire du dît vaisseau des déclarations qui
ont entaché l'honneur de l'Espagne.

Le général Lee et le commandant Sigs-
bee n'ont pas encore fait connaître leur
réponse.

Philadelphie. — On annonce d'autre part :
Le capitaine Sigsbee, ancien comman-

dant du Maine, interviwé au sujet du défi
qui lui aurait été envoyé par le lieutenant
espagnol Decarronza, a déclaré ne rien
savoir de cette affaire ; il croit qu'il n'y a
rien d'exact à ce sujet.

LA GUERRE ET LA FAMINE
New-York. — Le consul des Etats-Unis

à Baracoa, qui se trouve actuellement à
Kingston, a déclaré que la saisie des vi-
vres pour l'armée augmentera les prix
des denrées, et que la population civile
court le risque de mourir de faim.

LES VOLONTAIRES AMÉRICAINS
Washington. — Le département de la

guerre a demandé aux différents Etats de
l'Union de fournir leur contingent de vo-
lontaires.

L'Etat de New-York doit fournir douze
régiments d'infanterie et deux troupes de
cavalerie. Celui de Pensylvanie, dix ré-
giments d'infanterie et quatre batteries
d'artillerie.

Tous les Etats fourniront un nombre de
volontaires proportionné à leur popula-
tion.

Paris. — Dans les cercles politiques de
Londres, on considère comme significatif
que l'Amérique ait demandé ses 125.000
volontaires, non pour la durée de la
guerre, mais pour deux ans.

L'ARMÉE AMÉRICAINE
Paris.— Voici quelques renseignements

sur l'armée américaine :
Les officiers de l'armée américaine

s'instruisent à l'école de West-Point, la
plus confortable de toutes les écoles mi-
litaires. Elle est située à quelques kilo-
mètres de New-York, dans un grand
parc.

Tout y est d'un parfait confortable. Les
élèves couchent dans des chambres sépa-
rées avec toutes les commodités possi-
bles. Quant aux officiers-professeurs, ils
sont logés dans de merveilleux cottages
qui s'échelonnent vers l'Hudsen.

En temps de paix, l'armée permanente
se trouve éparpillée par petits groupes
dans quatre-vingt-deux garnisons. Ces
réservations, comme on les nomme, sont
admirablement emménagées avec leurs
barraquements, magasins, jardins. On fait
par-ci, par-là quelques manœuvres pas
fatigantes et on se laisse vivre 1 La disci-
pline n'a rien d'exagéré ; ces hommes
sont traités en employés plus qu'en sol-
dats et les punitions consistent surtout en
amendes et retenues de soldes.

Les trois premières années, le soldat
touche 60 francs par mois ; s'il se réen-
gage, il reçoit 80 francs et, au troisième
réengagement, 109 francs. En temps de
guerre, les soldes sont autrement fortes.
Les sous-officiers reçoivent environ i
franc de plus par jour. Tous ces hommes
sont habillés, équipés aux frais de l'Etat.
Nos petits soldats seraient heureux d'être
ainsi traités.

C'est un cuisinier professionnel qui pré-
pare les repas. Les salles à manger sont
les vraies restaurations des réservations.
Il paraît même que, dans certains régi-
ments, les soldats sont autorisés, trois fois
par semaine, à sortir en civils et à dé-
coucher, c'est une bonne moyenne !

L'officier américain sorti de West-
Point est un homme parfaitement dis-
tingué et instruit.

Un lieutenant reçoit une solde de près
de 8.000 fr.

on peut vivre dans ces conditions-là,
môme en Amérique.

En temps de guerre, â côté de l'armée
il y a les milices des Etats. Tous les ci-
toyens, de dix-huit à quarante-cinq ans
2ol7 n̂Le„n faire partie - Un Premier ban
de 150,000 hommes est régulièrement en-
cadré et soumis à certains exercices.

Ces milices, en temps de guerre, après
entraînement pourront devenir d'excel-
lentes troupes, mais il leur faudra le
temps de se faire. Elles seront pendant la
guerre d'Espagne ce qu'elles furent au
temps de la guerre de Sécession, d'abord
indisciplinées puis très bonnes.

Grant ne gagna ses batailles décisives
qu'après avoir dressé ses troupes de ma-
nière à les bien tenir dans la main.

-A- CiiDosi
LA SITUATION A CUBA

Un grand nombre de Cubains ss sont
joints aux insurgés aux environs de la
Havane. rt



LA FRANCE LIBRE

Un télégramme de Nassau (île de la
Nouvelle-Providence) annonce que la tro-
cha de Moron a été abandonnée. Les offi-
ciers espagnols font appel aux insurgés
pour s'unir aux Espagnols, afin d anéantir
les Yankees, ce qui peut être fait, disent-
ils aisément en soixante jours. Les Espa-
gnols ont grande confiance dans l'issue de

la guerre.

Aux ̂ liilippixies
Paris. — Le correspondant du Figaro

à Manille a eu une interview avec le ca-
pitaine général. Celui-ci est tranquille
sur l'esprit de loyauté des natifs de la ca-
pitale et des provinces.

L'entrée de la baie de Manille est dé-
fendue, et le capitaine général espère ré-
sister aveo succès s'il est attaqué.

Jusqu'à présent, il n'y a eu aucune alar-
me à Manille.

Hong-Kong. — Le chef rebel Agulnaldo
qui, il y a quelques temps, fit sa soumis-
sion aux autorités espagnoles de Manille
et qui fut autorisé à quitter le pays pour
se rendre à Hong-Kong, se trouve à bord
du croiseur américain Olympia.

Des avis de Manille à la date du 23 an-
noncent que des mines sous-marines ont
été placées dans ce port. Les rebelles se
masseraient autour de Manille et on
craindrait un massacre des Espagnols.

.A. l'ÉtrsiriQ-er
L'EUROPE & L'ESPAGNE

Madrid. — Les étudiants de Madrid ont
reçu des étudiants en droit de Paris une
dépèche ainsi conçue : « Les étudiants en
droit de Paris, émus des attaques injustes
ei intéressées auxquelles sont en butte
leurs nobles frères Espagnols, envoient à
leurs camarades leur ardente sympathie
et sont convaincus que les armes espa-
gnoles couvriront de gloire le drapeau de
notre vieille race latine.

Paris. — A l'ambassade d'Espagne, la
souscription nationale ouverte jeudi der-
nier pour la guerre a atteint à cette heure
le chiffre de 400.000 francs. Parmi les
souscripteurs figurent un certain nombre
de Français. Dans la colonie espagnole
plusieurs projets ont été mis en avant.
Quolqu'aucun n'ait été arrêté, il est pos-
sible, croit-on, qu'une représentation de
gala sera organisée au bénéfice du fonds
de guerre. \

Depuis le commencement des hostilités
les sujets espagnols affluent, soit à l'am-
bassade, soit au consulat d'Espagne pour
demander à remplir leur devoir. Même
de nombreux étrangers, Français ou au-
tres, ont demandé à s'enrôler comme vo-
lontaires. Ces dernières demandes n'ont
pu être acceptées, la loi militaire espa-
gnole en effet défend d'une façon absolue
les engagements 'd'étrangers et l'Espagne
n'a pas de légion étrangère.

L'ATTITUDE DES PUISSANCES

Mexico. — Le ministre des affaires
étrangères a déclaré que le Mexique con-
serverait une stricte neutralité dans le
conflit hispano américain.

Tuond.res. — La Gazette Officielle publie
ce matin dans une édition extraordinaire
une déclaration de neutralité stricte et
impartiale ainsi que les instructions en-
voyées à la date du 23 avril aux autorités
des Indes occidentales afin de faire res-
pecter les règles de la neutralité dans les
ports.

Cologne. — La Gazette de Cologne pu-
blie là dépèche suivante de New-York
que nous reproduisons sous toutes ré-
serves :

« D'après une information de Washing
ton, venant d'une source exceptionnelle-
ment «ûre, les Etats-Unis et l'Angleterre
ont réellement conclu des arrangements
qui doivent par la suite conduire à une
alliance entre les cabinets des deux pays

« On dit que la retraite, de Shermaa se
rattache d'une certaine façon à ces négo-
ciations. »

Falmouth. — Le torpilleur américain
Somers prêt à prendre la mer aujour-
d'hui vient d'abaisser son pavillon. Il est
surveillé de près par un torpilleur bri-
tannique.

Les feux du Somers sont eutièrement
éteints et l'équipage sera licencié aujour-
d'hui. On le remorquera dans le port et
le maire de Falmouth a reçu l'ordre de
veiller à ce que les marins ne retournent
pas à bord et à ce que le vaisseau n'en-
freigne pas les principes de la neutra-
lité.

UNE DERNIÈRE SNTERVENTION DES
PUISSANCES

Vienne. — L'empereur François-Joseph
et l'empereur Guillaume auraient profité
de leur rencontre à Dresde pour parler
d'une dernière tentative des puissances
pour empêcher ou pour circonscrire au
moins la guerre entre l'Espggne et les
Etats-Unis.

Toutefois, l'attitude de l'Angleterre et
la vieille amitié de la Russie pour les
Etats-Unis que le tzar aurait récemment
proclamée à nouveau, laissent peu d'es-
poir qu'une démarche commune puisse

être concertée entre les.puissances euro-
péennes.

LA NEUTRALITÉ DE LA FRANCE
On a yu au compte rendu du conseil

des ministres que celui-ci avait approuvé
la déclaration de neutralité de la France
et que cette déclaration est identique à
celle qui avait été faite en 1877 au moment
de la guerre entre la Russie et la Tur-
quie.

Voici le texte de cette déclaration
d'après le Journal Officiel Au 7 mai 1877 i

Le gouvernement de la République
ayant résolu d'observer une strict®
neutralité dans la guerre qui vient d'é-
clater entre la Russie et la Turquie
croit devoir rappeler aux Français ré-
sidant en France ou à l'étranger qu'ils
doivent s'abstenir de tout fait qui,
commis en violation des lois françaises
ou du droit des gens pourrait être con-
sidéré comme un acte hostile à une
des deux parties, ou contraire à la
scrupuleuse neutralité.
i II leur est interdit notamment de
s'enrôler ou de prendre du service dans
l'armée de terre, soit à bord des bâti-
ments de guerre de l'un ou de l'autre
des belligérants de concourir à l'équi-
pement ou à l'armement d'un navire
de guerre.

Le gouvernement déclare en outre
qu'il ne sera permis à auGun navire de
guerre de l'un ou de l'autre des belligé-
rants d'entrer et de séjourner avec des
prises dans les ports ou rades de la
France et de ses colonies pendant plus
de 24 heures hors le cas de relâche for-
cée ou de nécessité justifiée.

Aucune vente d'objet provenant de
prises ne pourra avoir lieu dans lesdits
ports ou rades.

Les premiers qui contreviendraient
aux défenses sus mentionnées ne pour-
ront prétendre à aucune protection du
gouvernement ou de ses agents contre
les actes ou mesures que les belligé-
rants pourraient exercer ou décréter et
seront poursuivis s'il y a lieu confor-
mément aux lois de l'Etat.

LA FRANCE ET L'AMÉRIQUE

Paris. — Nous ne reproduisons que
sous toutes réserves l'information sui-
vante télégraphiée au New-York He-
rald :

« Un membre de l'ambassade anglaise
de Paris qui vient d'arriver à Londres a
déclaré que le gouvernement français a
informé le gouvernement des Etats-Unis
qu'il verrait avec déplaisir l'Amérique
du Nord procéder à des hostilités dans la
Méditerranée contre lEspagne.

« A la suite de cette communication de
la part du gouvernement français, on dit
que le gouvernement anglais aurait dé-
claré à la France que ses sympathies et
son aide seraient dans ce cas acquis aux
Etats-Unis. »

« Cette dernière information n'est qu'un
on-dit.

LES DROITS DES NEUTRES

Marseille. — Le conseil général vote à
l'unanimité le vœu suivant :

« Conôidérant les dangers que le conflit
hispano américain peut présenter pour le
commerce maritime français et notam-
ment pour le commerce marseillais ; con-
sidérant l'intérêt que les commerçants
et navigateurs de notre port ont à être
fixés dans le plus bref délai et dé la façon
la plus précise sur leurs droits et les con
dition ds sécurité sur lesquels ils doivent
pouvoir compter.

a Le conseil général prie le gouverne-
ment de vouloir bien le plus tôt possible
fixer les intéressés sur les limites exactes
qui peuvent être apportées aux droits des
neutres, d'établir et au besoin d'imposer
aux belligérants des règles strictes et des
définitions précises et non sujettes à in-
terprétations diverses des expressions :
contrebande de guerre, commerce partial
ou quasi- contrebande de guerre.

« Le conseil général compte sur toute
l'énergie du gouvernement pour obtenir
sur ce point des règles strictes pour les
faire rigoureusement respecter dans l'in-
térêt de notre commerce national et pour
la dignité du pavillon français. »

L'Affaire Zola
Le procureur Maiiau

Paris. — L'Evénement, malgré un dé-
menti autorisé, dit qu'il maintient la
nouvelle de la démission prochaine de
M. Manau, procureur général de la Cour
de cassation.

D'autre part l'Agence Havas écrit:

Paris. — M. Manau, procureur général
près la Cour suprême dément de nouveau
de la façon la plus formelle la nouvelle
lancée pour la seconde fois d'une de-
mande en liquidation de sa pension de
retraite qu'il aurait adressée au garde
des sceaux.

Au Conseil de l'ordre

Paris.\— Le Conseil de l'ordre dès avo-

cats s'est réuni aujourd'hui pour statuer
sur le cas de M. Démange, à qui l'on re-
prochait notamment d'avoir communiqué
à M' Labori, le défenseur de Zola, le dos-
sier du procès du capitaine Dreyfus, jugé
à huis clos par le conseil de guerre.

Après certaines explications fournies,
les griefs relevés contre l'avocat du traî-
tre ont été écartés.

En ce qui concerne le cas de M' Bar-
boux, relatif aux lettres de M. Aufîray, le
rapporteur, M' Rousse, étant souffrant,
le conseil n'a pas eu à statuer aujour-
d'hui.

A- Versailles
M. Paisant, président du tribunal ci-

vil de Versailles, avait convoqué hier
l'architecte du Palais de Justice, M.
Petit.

Ils ont examiné ensemble la salle des
assises et les différents locaux affectés à
la cour, aux jurés et aux témoins, et ont
arrêté les mesures d'aménagement qu'il y
avait lieu de prendre.
— — <M

L'Antisémitisme en Algérie
Un guet a pans

Paris. — La Libre Parole d'hier an-
nonçait brièvement que deux coups de
feu avaient été tirés sur Edouard Dru-
mont sans l'atteindre, au cours d'une
promenade que fit aux environs d'Al-
ger le maître de l'antisémitisme fran-
çais.

Le Télégramme de ce matin consa-
cre quelques lignes à l'attentat qui se
résume à deux coups de feu partis de
derrière un buisson ; personne n'a été
atteint, l'émotion a été courte.

On ne sait rien de plus ; ce qui est
certain, c'est qu'en partant de Chéré-
gas, les amis venus d'Alger voulaient
faire changer l'itinéraire, redoutant
l'agression.

Après délibération, on a décidé de
conserver l'itinéraire, puisqu'on était
en force.

LA HAUSSE DES BLÉS
Paris. — Nous avons rencontré ce ma-

tin un des membres les plus influents de
la commission de3 douanes qui nous a
fait les déclarations suivantes sur la
question des blés.

Les statistiques établies avec le plus
grand soin et mûrement étudiées mon-
trent que la hausse actuelle des blés est
factice et qu'il n'y a pas lieu de s'en in-
quiéter.

Tout d'abord les puissances vont sta-
tuer sur la question de la neutrallté,mais
il est certain que le droit des neutres une
fols établi et proclamé, certaines puissan-

• ces, notamment l'Angleterre, s'empresse-
ront de le violer en faisant battre pavil-
lon anglais par des bateaux américains
afin de ne pas arrêter complètement le

| commerce des Etats Unis.
Il ne faut pas oublier d'autre part que

I la République argentine a commencé sa
récolte De ce côté nous recevrons cer-
tainement des approvisionnements qui
empêcheront toute hausse exagérée du
prix au blé..

Enfin notre récolte en 1898 s'annonce
comme devant être très belle.

De plus les stocks de blé de l'année der-
nière sont importants. Beaucoup de fer-
miers possèdent encore les uns le tiers,
les autres le quart de leur blé de 1897. Il
ne faut donc pas s'émouvoir outre me-
sure. La hausse actuelle ne se maintien
dra que quelques jours au plus, autant
qu'on peut le prévoir, puis tout se tassera
très vite et nous reviendrons à la situa-
tion normale.

D'ailleurs, sauf dans quelques petits
centres ouvriers on se rend fort bien
compte de l<\ situation. La réduction du
droit ne se justifierait donc nullement et
aurait seulement pour conséquence la
constitution de nouveaux stocks et une
baisse sérieuse au moment même de no-
tre récolte.

En Russie

, Paris. — On télégraphie d'Odesssa que
le prix du blé a augmenté de 40 0/0.
—. . ^

Les Affaires d'Âytrîche

Vienne. — Les antisémites de Vienne
qui avaient battu avec le docteur Lueger
depuis quelques années les socialistes de
l'école du docteur Adler dans toutes les
élections ont été battus hier par leurs
adversaires à l'occasion du président de
la corporation viennoise des employés de
commerce.

Le docteur Axmannqui avait obtenu, il
y a trois ans, 3.800 voix antisémites contre
2.667 socialistes, n'a obtenu cette année
que 3.614 voix contre 4.415 données à son
concurrent, le socialiste Pick.

La mise en accusation du comte
Badesai

Vienne. — La Chambre des députés a
adopté par 175 voix contre 167 après une
violente discussion, une motion de la
gauche allemande tendant à renvoyer à

la commission des motions la proposition
de mise en accusation du comte Badeni a
cause des procédés dont il usa dans sa
dernière session du Parlement.

 _ 4. —

Les SoBTOrains Étrangers es Francs
Cherbourg.— Une dépêche reçue par

les autorités maritimes annonce que la
reine d'Angleterre arrivera à Cherbourg
le 28 avril à 4 heures 40 du soir, venant
de Nice.

Une escadrille d'escorte arrivera jeudi
après-midi.

Le yacht royal Victoria and Albert sera
amarré à l'arsenal.

La reine passera la nuit à bord du yacht
et le départ pour Portsmouth aura lieu
vendredi à 9 heures du matin.

GUERRE Se MkHiNE

rVotve marine sur pied

Brest. — Les soldats et artilleurs de
marine mobilisés occupent les forts et
batteries du côté nord du goulet de Brest.
On les Initie au rôle qu'ils auratent à
remplir en cas de guerre. Des détache-
ments d'infanterie de marine gardent le
fort et les batteries fortifiées pendant que
l'artillerie se livre à des exercices de tir
avec les pièces de gros calibre.

Le contre-amiral de Bausset dirige les
opérations.

Exercle* militaire

Paris. — Ce matin, sur le terrain de
manœuvres de Vlncennes, a eu lieu un
exercice fort intéressant, dont voici le
thème :

Dans un combat d'unités encadrées,
introduire une division tenue en réserve ;
il s'agissait de grouper dans un espace
limité des régiments prêts à pousser et
soutenir, pour une attaque décisive, les
troupes déjà fatiguées. Le général Zur-
llnden surveillait la manœuvre entre les
deux armées : armée du nord, comman-
dée par le général Jollivet, et l'armée du
sud, ennemi, sous les ordres du général
Florentin; les mouvements ont été exé
cutés avec une habileté et un entrain des
plus remarquables.

Au moment où l'action commençait, à
 5 h. 40 du matin, on a vu déboucher de la
route de la Faisanderie, un groupe de ca-
valiers, et l'on a reconnu le président de
la République, le général Hagron, le lieu-
tenant colonel Bourgeois et le comman-
dant da la Garenne.

M. Félix Faure, qui a prescrit que les
honneurs militaires ne lui soient pas ren-
dus, est allé se placer à gauche du géné-
ral Zurlinden.

Après «ne lutte des plus vives, l'armée
du sud (ennemi), a été battue.

loundies DwemF
Evasion à la Guyane

Paris. — Le courrier de la Guyane ap-
porte la nouvelle d'une évasion collective
de forçats qui s'est produite à Gourdon-
ville, un charnier forestier dépendant du
pénitencier de Kourou.

Les condamnés aux travaux forcés en
fuite se sont emparés, en plein jour, d'une
chaloape à vapeur avec laquelle ils ont
pris le large et gagné, piraît-il, le Con-
testé.

Us ont même pris la précaution de cou-
per les communicatioas télégraphiques
entre le Chantier et le pénitencier et en-
tre celui-ci et Cayenne.

La flottille de l'administration péniten-
tiaire, un steamer et une goélette ont
vainement donné lâchasse aux fuyards,

Mort au Dahomey

Carpentras. — Un télégramme annonce
la mort, au Dahomey, de M. Théodore
Lacour, inspecteur de la garde civique,
parti avec une expédition armée.

Concours de race Bovine

. Saint-Jeân-de-Maurienne. — Un con-
cours spécial de la race bovine de Tareu-
taise se tiendra les 14 et 15 mai prochain
à Saint-Jean de-Maurienne.

Tous les agriculteurs résidant en France
en Algérie et dans les colonies pourront
prendre part à ce concours.

Un Mariage princier

Cannes. — Le mariage civil du p-iace
Christian de Danemark et de la duc ne.-se
Alexandrine de Mecklenbourg-Schwerin
a eu lieu ce matin, à onze heures, à la
villa Wenden, résidence de la grande -
duchesse de Mecloe&bourg.

Des corbeilles et des gerbes de fleurs
avaient été offertes par la ville de Can-
nes et tous les princes présents sur le
littoral; de nombreux cadeaux ont été
faits par les personnages princiers.

Mi Hibert, maire de Cannes, est arrivé
à onze heures; son secrétaire a donné
lecture de l'acte do mariage.

Les témoins étaient pour la duchesse,
le grand-duo Michel Nieolaïevitoh et le
duc Jean Albert, régent de Mecklenbourg,
et pour le prince, le duc de Cumberland
et le baron de Blixen-Plniska.

La cérémonie religieuse aura lieu à
deux heures et demie, à l'église alle-
mande.

Le prince et la princesse partiront dans
la soirée pour Beaulieu.

Une noce interrompue

Ntort.— Une scène sanglante s'est pro-
duite hier soir, vers 9 heures, au village
de Souche, près de Niort, dans les cir-
constances suivantes :

Trois soldats du 7- régiment de hus-
sards, en garnison dans notreîville, qui
étalent en état d'ébriété, voyant des gens
attablés chez les parents de Mlle Bourdet
qui venait d'épouser le nommé Papot,
cultivateur, entraient pour demandera
boire et à manger.

Furieux qu'on ne voulût pas satisfaire
à leur demande, les soldats mirent sabre
au clair, frappant à tert et à travers ; les
gens de la noce se mirent aussitôt en état
de défense, mais plusieurs d'entre eux
furent blessés, notamment la mariée, qui
reçut un coup de sabre sur la tête.

Deux des hussards, voyant la jeune
femme ensanglantée, prirent la fuite,
abandonnant shakos et sabres sur le lieu
de la lutte ; quand au troisième, qui avait
été grièvement blesBé, il a pu être main-
tenu jusqu'à l'arrivée des gendarmes,
puis fut transporté à l'hôpital de Niort.

Le médecin-major, prévenu, se rendit
en hâte chez M. Bourdet, où il donna ses
soins aux blessés ; l'état de la mariée est
très grave. !.__

IWilBfsmfilI
Bounede Lyon du 26 Aerit 1898

La physionomie du marché est satisfai-
sante et à l'emballement dt-s derniers jours
succède un temps d'arrêt très salutaire. Le
temps des paniques paraît en effet passé,
mal» comme nous le disions, il ne faut pas
être trop optimistes, avant la liquidation,
et surtout en l'absence de nsmvelles précises.
Le bruit a couru ce matin d'un emprunt es-

; pagnol conclut en Angleterre avec les Philip-
pines comme gage. La nouvelle mérite con-
firmation, mais sa réalisation serait un coup
de théâtre pour l'oncle Sam. Les affaires à
terme sont un peu moins actives, par contre,
les capitaux de placement s'ocoupant beau-
coup et ne semblent plus se ressentir de la
Qrise actuelle.

3 0/0, 102.025, 101.975. Extérieure 34.25,
34.50, 34 fr. Le change est toujours élevé ; nos
lecteurs trouveiont dans le courant du jour-
nal l'énoncé des mesures financières que
preadra le gouvernement. C'est évidemment
le point délicat, étant donné la faiblesse des
réserves métalliques du pays, et la perspective
du cours forcé. Italion 91.55, 91.50. Turc D.
20.80. Crédit lyonnais 818, 815. Landerbank
479, 483 soit 500 fr. en tenant compte du cou-
pon détaché; nous rappelons que nous avons
déconseille la vérité de ce titre malgré l'an-
nonce du dividende sensiblement inférieur à
celui de l'an dernier; Vienne achète toujours.
Rio 667, 665, dans les mesures fiscales propo-
posées en Fspagne, on ne parle pas de droits
sur les mines. Banque ottomane 529, 526.50.-

COMPTANT
Gaz, 874.50. Gaz de Montpellier, 920, Hor-

me, 174. Parts, 141. Pttin-Gaudet en reprise
de 7à fr. à 1445, on clôture toutefois à 1430.
Comté, 271, 268, Franco Russe, 335. Loire, 170,
173. Blanzy, 1800. Trifail, 387,385. Nous esti-
mons toujours la valeur bonne à acheter.
Tramways, 1640, 1650. Act nouv., 1600. L'é-
cart exagéré que nous signalions autrefois

\ tend à disparaître. Usines du Rhône, 128, 130.
Plauuès Lumière, 6150, 6210. Mag. Siheux,
290.

MARCHÉ EN BANQUE
On donne comme officielle la fusion de la

 Société de l'alimentation taïïas Epicerie Per-
rachon) avec la maison Badieu: le capital
primitif (1. 200. 003 ir.j ne serait augmenté que
de 50.000 fr. Ces actlohsont été recherchées à
120 fr.

ACTIONS

Urikany. 106.»». Tharsis, 184.50. De Beers,
636. »6. East Rand, 99.E0. Goldflelds, 99.»».
HoMnson Gold, 192-.50. Simmer et JaoK,70.»».
Mozambique 49.»». Randfontein, 36.»».
Ciiartered, 62.50. Verreries Mulatiôre, 595.»».
Pompes funèbres, 785.»*. Parts Pomp., 39.»»
Volga-Viohera 11b. 7Ô0.»». non lib. 705.»»,
Ponomarefl, 600.»». Parts Poaomarefi, 105.»».
Construction* mée. ano. 900. 1/Î0 Const. 723.
Péchiney nouv. 680.»». Glevoiaad, 425.»»
Sud Russe, 750.»». Glaces hygiéniques, 116.50
Tram. Cherbourg, 126.»». Tram. Douai, 495. M.
ïmm. Limoges, 780.»». Tram. Caluire. 1100.
Tram. d'Ecuily nouv. 720.»», ancien, 690.»».
Tram, de Toulouse, 492. Tram. Roanne. 525.
Tram, de Neuville, 1180. Ouest électr. 515. ta.
Tram, de St-Etienne, 52G.»». Korme, 72.»».
Tram, âe Saint-Paul, 492. Pottendorf, 506.»».
Tramways de Besançon, 467. Parts Kama, 37
Tramways de Versailles, 492. Bérestow, 395
Tram, de Grenoble, 575 »». Déménageai., 450.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
Ëtablissem. Casatl, 395.»». Haut Volga, 645,
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copper, 133.»»
Donetz, 1068.»». Tr. d'Alx, 60..;» Céramo, 835.
Part Céramo, 1875..». Ph. La Capelle, 102.»».
Soc. ind. du Caucase, 1210.»». Bouble, 1450.
Appareillage, 240. Fore. mot. de l'Arve, 1S55.
Phonographe, 135.»». Pellicules fr. 1450.»».
Katchkar orà. 24 Ù». priv. 78.»». Briansk,
1362.50, Pia trières du feUd-Est, 235. Fabrique
îrançaise de chapeau feutre-laine, 642.»».
Stéarinerie de Lyon, 125.»». Part Voies ferr.
2100. Manufactures de Champforgeron, 100.»»
Anasaha, W.i». Ateliers franco-russes, 137.»».
Bar américain, 113.»» Tram. d'Avignon. 504.
Alpines, 342.»». Banque privée, 600, 605.»».
Photogravure ano. , 650.»». Ph. nouv. 640.»».
Agence Fournier, 440,»». Shaba, 46,»». Dora-
brrwaîa, 1555 »#'. Roohet Schneider, 570.

OBLIGATIONS

Bons à lots de l'Exp. de 1200, 17.»». Boas de
l'Bxp. de 1889, 7.75. Méridionales d'Halle

310.»». Makeewka i«7 . ~'J ™

B&BFB f£i • ISBS g». W

MM»- s&»ffï^K !
Fond. Laminoirs et tréfil h, i

Weiller et Cle, 4 0/0, 480 .
 bï

' ««*• Uzirt

CHANSE
Barcelone, »».»», R0me . n,

66../.. Buenos-Ayres,168 »» rhP- U^n*

25 p. 15/16. Paris, £62, 567. 9S : LO>IW,6J
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 CK. DAJIÏ,».

d'estomac, Bein flottant It'c
 Bllat(

«ioa
Traitement rationnel, simile ™„ *

par une nouvelle méthode assurant^5^*,
rison rapide et sûre, supprimant™^?6 ̂
bandage. M. et Mme A. GAU™ ̂  .^ n
randière, Lyvn, reçoivent les lundi, ^(e Fcr-
jeudis et vendredis, .de 2 à 4 heure, A f4'8.
tious nombreuses. Envoi dé la brrw^ 6 8t&-
demande. Médecin consultant Bmm^ J

GONSEÎL^MUNICI^r
Séance du mardi 26 avril 1898

', La séance est ouverte à 8 heur*» » n
M. Gaiileton préside.

 ures
 ̂

On dépose plusieurs pétitions avam
rapport à des travaux d'utilité nnhh«
et à des règlements de voirie. .""lie

A, propos d'une demande'de s»W„
tlon j>our renvoi d'un délégué au lm
grès <*es ouvriers des tabacs, M Goun
proteste contre l'al'faiblisement Wstérna'
tique ds la manufacture de Lyon mil
n'a plus que 480 ouvriers au lieu d« o-m
eu 1880. m

Sur la demande de MM, Favre, GOUM'H
Bessières, etc., la subvention prono^»
pour l'exposition des arts de la temmï
est fixée à 500 f ranss. *

mm

On donne lecture d'un projet de vcea
tendant à récj&yner la suppression dune
règle fiscale singulière, d'après laquelle
le fait de bâtir du nouvelles maison? fait
augmenter les ccmtributions, grevant les
anciennes, qui (doivent, paraît-Il, payer
pour les autres.

A ce propos, M. Gourju cite quelques-
uns des procédés cilAnois de l'administra-
tion, qui a trouvé moven de réaliser ea
13 ans une augmentation de 33 pour
cent.

Il donne de longues et savantes explica-
tions sur ce sujet aride en apparence
mais très intéressant pour notre bourse!
il demande que le conseil demandé tui
rapport approfondi sur la question, et
B'assocle au vœu émis par le congrès des
propriétés bâties de Rouen, réclamant la
réforme de la loi de 1844.

Après un échange d'observitions, cette
proposition est adoptée, et M. Gaiileton
promet que le rapoort demandé sera
bientôt rédigé.

CEBCLE O'ÉTUOES SQCfâLES
<Se> la « J^Brauaee . HJUMP» »

Le jeudi 28 avril, à 8 h. 1T4 du soir,
dans le local habituel, 46, rue de la Cha-
rité, aura lieu la réunion du Cercle d'étu-
des.

Ordre du jour : i" Suite de la confé-
rence de M, Papillon, sur les corpora-
tions envisagées au point de vue écono-
mique ; . , .

2' Causerie de M, Bornet, vice-présiT
dent, sur les idées politiques de M. De-
nys Cochin.

M.Ernest Billiet, président, dirigera
les travaux et nous prions nos amis d'être
fidèles au rendez -vous, cette séance étant
très importante.

Chronique Locale
CAI-EHDME5S. - Mercredi 27 avril,

117- jour.
Soleil, lever 4 h. 54 .: eoucher 6 h. 17.
Lune : N. L.
Saint- Alexandre.
Salut-Anastase. ' . „
1896. — Egypte: — L'action intentée par les

porteurs de titres égyptiens et les commis-
saires Irançais e ; russes vient devant le xri
bunal mixte du Caiw. Lis commissaires an-
glais, 'allemand, autrichien et italien sou»'
vent la ques'isn d'incompétence en deman-
dant qu'elle soit Jugée séparément du lontt.
Le tribunal rejette leurs conclusions et dé-
clare qu'il sera plaidé au fond.

Bulletin météorologique fin .26 avril.
Depuis hier, une baisse harométrigue ̂
raoide sur les lies Britaniqnes et le N.:u. aa
la France s'est produite sur toute 1 Europe ei
deux dépressions existaient ce matin, iniia
sur la Méditerranée occidentale 1 autre au
voisinage de nos côtes de l'Océan (Be"B

Isle755 m/m).  .n-Quant aux fortes dépressions, elles n« cou
vrent pins que la Scandinavie et lest ae w
Russie. Le temps est à la pluie.

Vente de terres en Algérie e*"*!*;
— .71 lots déterres domaniale* seront venau»
aux enchères publiques :

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
' du 27 avril 1898
  —zrë&-~

Fonctionnaires
«cnwi^.

et Boyards

. Par la Prince J. LCBOEŒ

— Madame la comtesse m'excusera,

mais, depuis une heure que je n'ai pas

vu le blessé... , ,. t „, ..
r- Faites, docteur, répondit latiana

froidement. '".- ...
A peine fut-il dehors que Tatiana dit

à sa fille :
— Comment pouvez-vous manger

des eâteaux que ce ^rosssier person-
nage a tenu entre ses mains, ma

fille ?
— Maman, balbutia Alexandra, je n'ai

ras remarqué...
v _ Cet homme, continua la comtesse,

est bien mal élevé. Je suis désespérée
d'être obligée de le recevoir à ma table;
?l me déplaît souverainement, et je

crois que c'est un méchant homme.

— Oh! maman 1
Tatiana fronça le sourcil.
— Pourquoi le attendez vous, ma

fille? Le connaissez-vous?
L'accent de Tatiapa elait severe;

heureusement l'entrée d'un laquais dé-
livra Alexandra de la nécessité de ré-
pondre. Un plateau à la main, le valet
s'approcha de Wladimir.

Un pli cacheté pour Votre Excel-
lence.

Wladimir, se souvenant des paroles
du nabab, saisit brusquement la lettre,
brisa l'enveloppe et s'écria :

— Ah I c'est trop fort. Ce prince in-
dien avait raison, Sa Majesté m'envoie
en mission à Riazan. Des sectaires
dangereux ont formé une société se-
crète, récemment découverte, et l'on
me charge de l'enquête. C'est un cour-
rier du palais qui a apporté cette lettre,
n'est-ce pas?

— Oui, Excellence !
— Qu'on lui donne à dîner. C'est

bien, allez!
Mais le domestique ne bougea pas.
— Qu'y a t il encore? demanda Wla-

dimir avec quelque impatience.
— Le médiateur Arsenieff et le pro-

cureur impérial Darinesontau salon,
et désirent parler à Votre Exellence.

Tatiana devint pâle, Wladimir. eut
un geste de mauvaise humeur.

— Vous ne leur avez donc pas ré-
pondu que je ne m'occupe pas d'affaires

le soir.
— Je demande pardon à Votre Excel-

lenc. mais ils ont insisté : ils ont dit

qu'il y avait urgence.
— C'est bien ! grommela Wladimir,

faites entrer dans mon cabinet, je les

recevrai.
Le domestique s'éloigna.
— Wladimir, dit Tatiana, le nabab

avait raison, c'est la seconde partie de

sa prédiction qui se réalise.

Wladimir éclata de rire.
— Vraiment, Tatiana, vous êtes de-

venue une trembleuse. Ces deux mes-
sieurs sont des fonctionnaires del'Etat :
comment voulez-vous qu'ils viennent
chez un aide de camp de l'empereur,
en messagers d'une vente révolution-
naire ? NonI c'est quelque affaire liti-
gieuse; vous savez que nous en avons
beaucoup ; ou plutôt ils ont un rensei-
gnement à me  demander sur quelque
instruction criminelle.

Tatiana secoua la tête.
— J'ai un pressentiment !
— C'est de la folie. Je vous le répète,

ce sont des fonctionnaires de l'Etat.
Il posa sur la table sa tasse de café

et se leva.
— Allons! à tout à l'heure. Je les

expédierai lestement et nous irons tous
ensuite rendre visite à notre blessé.

— Wladimir, vous avez vite oublié
les mauvais jours !

— Bah ! ils sont passés et ne revien-
dront plus.

Il sortit. Tatiana alla à sa fille et
l'embrassa.

— Maman ! qu'avez- vous ?
Tatiana passa la main sur son front.
— J'aurai à causer sérieusement avec

vous, ma fille, dit-elle, plus tard ; main-
tenant, laissez-moi. Montez chez vous.

Et comme Alexandra voulait insis-
ter.

— Allez ! dit la comtesse d'une voix
presque sévère, j'ai besoin d'être seule.

La jeune fille obéit. Tatiana plongea
sa tête dans ses mains et réfléchit lon-
guement.

— Il y a dans l'air quelque chose.
Elle se leva résolue.

— J'ai jadis protégé mon mari et je
: l'ai sauvé, ajouta-t-elle avec un .légi-

time orgueil ; ]e ne déserterai pas ia
lutte. Quoi qu'il en dise, la démarche

i de ces fonctionnaires m'effraye.
! Elle ouvrit lentement la porte.

Quand Wladimir entra dans son ca-
binet, il se trouva en présence de deux
hommes, qui se soulevèrent négli-
gemment à son aspect, en le saluant
d'une légère inclination de tête, et ' se
rassirent presque immédiatement. Wla-
dimir était devenu général aide de camp
de l'empereur, dignité fort élevée. Il
n'était pas habitué à ce sans-gêne qui
frisait l'impertinence,, et, fronçant le

sourcil :

— Messieurs, vous avez demandé à
me parler, ditàl d'un ton glacial. Je dois
vous faire observer que l'heure est mal
choisie. N'importe ! je me suis empressé
de me rendre auprès de vous. Quelle

affaire vous amène ?

Le procureur Darine alla à la porte
et la ferma avec précaution. Arsenieff,
le médiateur, se leva à son tour. Wla-
dimir, étonné, les examinait avec cu-

riosité.
-- Monsieur, dit le médiateur, nous

avons à vous entretenir de choses gra-

ves.

Wladimir eut un haut-le-corps. La
coutume russe exige qu'on appelle Ex-
cellence tout général, et le mot mon-
sieur est presque inconvenant en Rus-.
sie. Darine sourit ironiquement.

— Cela vousj est désagréable d'être
appelé simplement monsieur, hein !

dit-il.
Wlanimir rougit d'indignation.

— Etes-vous venu ici pour m'insul-
ter, cria-t-il, ou êtes -vous fou ?

Le procureur, après avoir refermé la
porte, était revenu auprès du canapé.
Il se chargea de répondre.

— Ce n'est pas pour vous insulter
que nous sommes venus, mais, pour
vous signifier. nos volontés !

— Vos volontés ?
— Ou plutôt les ordres de nos chefs.
Wladimir était abasourdi. Le ton ro-

gue et insolent de ses visiteurs le. con-
fondait. Les paroles du nabab lui revin-
rent à l'esprit.

— Et cependant!... non, c'est impos-
sible, pensa-t-il, des. serviteurs de Sa
Majesté ne peuvent être les mandatai-
res d'une bande de brigands. De quels
chefs veulent-ils donc parler ?

— Monsieur, continua le procureur
d'une voix ferme, vous avez reçu ou
vous recevrez ce soir l'ordre de vous
rendre immédiatement à Riazan, afin
d'y poursuivre une société secrète.
Nous sommes chargés de vous défen-
dre d'accepter cette mission.

A ces mots, Wladimir fut obligé de
reconnaître que les prédictions du na-
bab se réalisaient de point en point.
Il ne put contenir son indignation.

— Comment avez-vous osé, vous,
des fonctionnaires, accepter une pa-
reille mission. Ah ! on m'avait pré-
venu,..

— On vous a prévenu? demanda Ar-
senieff.

Mais Darine paraissait plus maître
de lui,

— Il ne s'agit pas de cela. La vente
de Riazan est protégée par le Cen-
tre.., |

Wladimir l'interrompit ; une cflgj
sourde grondait dans son cœur , 1 u"
pudence de Darine le jeta hors u«°

gonds. , ...
- Oser venir chez moi, le comteiu ;

nine, chargé de poursuivre leM°
<
£',

tés secrètes qui infestent la «us»
10

 '
Vous êtes en démence, et je vous w_
donne ; j'aurais pu sonner, vous w
arrêter, mais je suis chez moi, 01
.comte Lanine a pitié de .votre W
Sortez, quittez la Russie. Demain, m
devoir m'ordonnera de vous faire

rê
Le

r
s deux messagers l'examinag

avec un sourire ironique, L>ai

dit : . Atos eu
- C'est vous, monsieur, qui êtes

démence. Vous imaginez-vous "
que nous nous sommes risques eno
aide de camp du tzar sans êtres
qu'il ne nous arrivera rien, san^

pris nos précautions? ,
 rinS

-
_ Ah ! c'en est trop. Sortez a

tant, ou sinon... To ,.„ dit le
- Mqnsieur le comte Lanine,

procureur, nous avons reçu un««pw
contre vous. Le prince Vadi iw

moff, blessé ce malin en df%pM son
dans votre maison. Vous ave^

témoin. .„. ^ont °n
- La puissance passagère ÛOJ

vous a revêtu, vous a trouhie ^^
cria Wladimir. exaspéré-, vous ^

avoir affaire à quelque pauvx moi ?

de propriétaire! Me m^Sf 'sUr vo-
Que votre arrestation retombe

tre tête.

Lire la suite à la % P^
}
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^ -n.Oran, la ^co'nstantine, les S et 6 juin
M T Alger et a v-
 ,ocliaW- rifl ces lots varient de 5 à 845

F f$ surfacesi de^ à prU de 425 Iranos à
^tgjeS fît

fûV» ^"Renseignements s'adresser soit au
J%ur toUL service des renseignements gé-
âireeW^'n^nverneiaent général de l'Algérie
gérant W f,°effi, à Paris) soit à M- Cliate-
fli, rU0̂ f ,îe bureau à la préfecture du Rhône
{alô.

n
<*

t
e
da préfet), correspondant du service

i", von. L —
à .A^f - Un manœuvre de la Compa-

A0ol»f nh nomme Emmanuel Lapalu,
gBl1 ^t" rue des Pépinières, 16, a été ren-
| aJ3i ant rue hlne eu manœuvre prés de

verfép L fîoree-de-Loup.
la ?are f1„ Bied droit écrasé, 11 a été emporté

ISôtel-DlKoù" aro«a leS solM ^e né-

^it°a» sonétat:
..Hnna — Le nommé Joannôs

A^mme garçon épicier, a été arrêté pour
pru<»°Œice de son patron, M. Lachenal,
"°[ ïu. Ppnurs Gambetta.
^ victoi Cruchon a été arrêté pour déser-

tlon drames Lati et Vincent ont été éerouées
Le vol à l'étalage, la femme Barge pour

V dJ:marmites et autres ustensiles de oui-

8lne.
*„r la voie publique. - On a trouvé
S?! ' l'école de santé militaire un cheval

de'un un fiacre entièrement brisé. Le co-
alt . nu nommé Bouchère, avait disparu.
0~i u ._ —
»«nlde»t à l'arsenal. - Un acoident est
rît ce matin â l'arsenal. Un ouvrier nom

8 A i anrent a reçu sur le pied une énorme
fiti dei fer du poids de 80 kllogs.
i lit camarades l'ont relevé et transporté
„., le ooncierge, où il a reçu les premiers

4 « Puis on l'a transporté à son domicile,
A il est soigné par un médecin militaire,

SOB état est 8T&™:

anolété de tir de Lyon (écolo de tir). —
«exercices de l'école de tir de 1898 se sont

terminées par une séance de classement qui
eu lieu dimanche 24 avril, et dont voici le

réf
U
prix M. Guerry, 80 points, médaille de

^'•"prix MM. Emile Desfrançois, 68 points ;
3. Félix De Bels al, 68 points, médailles d'ar-

gef-
l
prlx

3
 MM. Bonnet, 67 points; 5- Louis

nubulsso'n, 67 points: 6- Keller-Dorian, 65 p.;
* Fraud 64 points ; 8- Jullien, 63 points ; 9-
rbauvot, 63 points ; 10- Pierre Martin, 62 p.;
li- Guillaumont, 61 points ; 12- Gagneur, 60p ;
13- csarasse, 60 points ; 14- Jules Dubuisson,
fin points; 15' Berthet, 57 points, médailles de
bronze de 50 m/m.
'En outre des 15 lauréats, ci dessus, 60 élèves

ont obtenu le diplôme réglementaire établi
conformément à l'instruotioa minlstérielle.du
29 avril 1^92.

Les prix et diplômes seront à la disposition
des intéressés au siège de la Société de tir de
Lyon, 9, rue du Garet, à partir du lundi 2
mai.

Théâtre des Gélestins. — Mme Tarlol-
Baugé, dont l'engagement expire le 30 avril, a
consenti à le prolonger d'une journée, ce qui
permet à la direction de donner satisfaction
aux nombreuses demandes qui lui sont adres-
sées de faire entendre' une fois en matinée à
J heures, le dimanche 1" mai, le grand suc-
ées, Boccace, l'opérette de Suppé, qui sera
jouée pour les adieux de la troupe d'opérette
Une dernière fois dimanthe soir, â 8 h. Ii2.

Lundi, dernière représentation de la Por-
teuse de pv in.

Mardi et mercredi, pour les adieux de la
troupe de drame, Lucrèce Borgia, drame en
5 actes, de Victor-Hugo.

Jeudi, 5 mai, première de Le Contrôleur des
wagons-lits, le grand succès actuel des Nou-
veautés.

Saison de campagne. — A proximité
de Lyon et sur la ligne des tramways ou du
'•hemin de fer, on deiriande à louer immédia-
tement, pour deux ou trois mois, une maison
de campagne meublée et absolument indé-
pendante, de 5 à 7 pièces, avec entière dispo-
sition du clos ou jardin attenant.

Ecrire de suite aveo détails et indication
du prix, à M. Jules Baty, bureaux de la
France Libre, rue de Condé, 35, à Lyon.

Poudre îaseotUclds du Serpent, 32, rue
Lanterne. — Foudroyante.
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mal défendue, et la grande exploitée par
l'impôt.

Le 8 mai, c'est la fête de Jeanne d'Are,
notre incomparable Française; allons au
scrutin, qui est le champ d'un terrible
combat, allons-y en répétant son cri de
sainte guerrière : Bataillons, Dieu baillera
la victoire.

CRIME DE^REYRIEUX
Nouveaux détails

Trévoux, — Aujourd nui, à 9 heures du ma-
tin, a eu lieu le transfert de l'assassin Antoine
Mazoyer, do la gare du P.-L.-M. à la prison
de Trévoux.

Malgré le secret tenu sur l'heure de son ar-
rivée, une foule nombreuse n'a cessé de sta-
tionner à l'approehe du chemin de la gare et
surtout aux environs de la prison. L'omnibus
s'est arrêté au bas du perron do la maison
d'arrêt, esoorié.de trois gendarmes. Le meur-
trier en gravi lestement les marches. Airlvé
à sa cellule, le criminel a déclaré se repsntir
d>; sa triste besogne, il a avoué avoir ast.*mmé
d'un seul coup de marteau Marie Sôve, sa
victime et le clou qu'il tenait en main au
moment de l'action, qui a servi à fracturer
les meubles, lui a servi pour achever sa vic-
time dans un moment d'aveuglement II pa-
raîtrait, a-l-il déclaré, qu'il n'avait nullement
l'intention de commettre un crime, mais
après le vol accompli se voyant découvert,
il aurait aussitôt frappé la jeune fille de
crainte d'être dénoncé.

AU moment où nous éorlvons ces lignes,
une foule stationne aux abords du palais pour
voir passer une troisième fois l'assassin.
r : «- :

UN VIEUX MARIN SSSÏÏSSÏÏSS
maladies incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste de s«s jours à faire connaître
à tous ceux qui souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la guérison radicale de toate maladie
causée par VICES DE SANG, Dartres,
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchite,
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, eto.

Ecrire : L. Oervat, 45, rue de la Képu-
fcllqne, Lyon.

Réponse explicative. Breeûure gratis.

ASN
Gex. — Douanes. — Nous avons parlé,

dernièrement, des conséquences funestes pour
notre arrondissement d'une décision de l'ad-
ministration des douanes.

Voilà le texte du vœu qui a été adopté au
conseil général :

« Le Conseil général émet le vœu que la
décision de l'administration des douanes, en
date du 20 janvier dernier, relative aux dé-
clarations de consommation dans le pays de
Gex soit rapport' e en raison des conséquen-
ces illégales, ve^atoires, impraticables qui en
résulteraient certainement et demande que
dorénavant aucune mesure de contrôle ne soit
prise relativement au régime spécial sans la
consultation préalable de l'administration
préfectorale et des corps élus. »

Kantua. — Union vèlocipèdique Bugey-
sienne. — Les membres de l'Union vèlocipè-
dique bugeysienne, sont informés qu'une
réunion générale aura lieu, mardi 26 cou-
courant, â 8 heures et demie du soir, au café
du Nord, à l'effet de procéder au renouvelle-
ment du bureau et d'arrêter le programma
général des courses et sorties.

— Caoaicade. — Par suite du mauvais
temps, la petite cavalcade qui devait avoir
lieu dimanche 24 avril à Mantua est ren-
voyée au dimanche 1" mai.

RHONE
Hauvlile-sur Saône. — Foire. — Lundi 2

mai, se tiendra dans notre ville la foire la
plus importante de l'année.

Fleurieux sur-Saône. — Vogue. — Di-
manche !•• mai et lundi 2 mai, fête patro-
nale, Organisée par les jsunes gens de notre

 localité.
Le meilleur accueil sera réservé aux étran-

gers qui voudront bien nous honorer de leur
présence.

Tarare — Couverture de la rivière. — M.
Bonnefoy, de Saint-Ktienne, entrepreneur
des travaux pour la couverture de la rivière,
ayant reçu les matériaux nécessaires, com-
mencera ces travaux incessamment.

— Concert. — La Société symphonlque de
Tarare, donnera jeudi prochain, 28 courant,
un grand concert spectacle dans la salle des
Répétitions.

Mme Sonnery-Martin et M. Lestelller, pro-
fesseur de chant, interpréteront des mor-
ceaux de choix, ainsi que M. Agnellet, qui

, doit dire des monologues. M. Bonaviat, un
violoniste de grand talent, exécutera diverses
fantaisies musicales de haute difficulté.

La Symphonie jouera plusieurs morceaux,
notamment « Martha » et <tDon Juan ».

LOIRE
SAmT-ETIEKNE. — Conseil munici-

pal. — Le conseil municipal se réunira ven-
dredi prochain, à huit heures du soir, er. ses-
sion extraordinaire.

— Mortel accident. — Ce matin, le nommé
Antoine Chaperon, âgé de 35 ans, mineur, de-
meurant rue du Puy, 29, travaillant aux mi-
nes de la Loire à Mehons, au défonçage d'un
puits, est tombé d'un échafaudage dans l'eau

I et s'est noyé.

— Vols. — Le nommé Pierre Aimé, âgé de
20 ans, armurier, rue Croix-Courette, 10, a été
arrêté par le service de la sûreté.

Cet individu avait volé un parapluie d'une
valeur de 5 francs, au préjudice du sieur
Jean-Louis Teilhet, fabricant de parapluies,
rue de la République, 6, et avait mis l'objet
volé en gage ehez une dame Faure, débi-
tante, rue de la Chapelle.

Aimé a été conduit à la disposition du
procureur delà République.

— Une somme de 50 francs a été soustraite
par des cambrioleurs dans le bureau do M.
Pastourol, marchand de métaux, rue de la
LoiTe, 33.

, — Agression nocturne. — Le» nommés Jean
Marie Blachon, armurier, rue Badouillère, 21,
Antoine Jacquemond, 17 ans, mineur, rue de
la Montât, et Pierre Tardy, chauffeur, rue
Malescourt, 21, ont essayé, hier solr,à 11 h. 1/2,
d'attaquer les frères X . . qui rentraient chez
eux. Ceux-ei n'ont pu qu'à grand peine
éehapper à leurs agresseurs, et ils ont déposé
une plainte à la suite de laquelle les Indivi-
dus en question ont été arrêtés.

Firmlay. — Accident. — Le sieur Louis
Pastro, âgé dn 15 ans, tireur de pierres au
puits de la Malafolle, a eu le médius de la
main gauche écrasé par un bloc de charbon,
au cours do son travail.

Dernière.. Heure
Essais dans Sa marine

B'ent. — Les essais de 24 heures de la
machine frigorifique du croiseur de 2 ••
classe le D'Assas ont été excellents. Le
D'Astas sera prêt à partir vendredi pour
Toulon après la visite de ses éhaudiè-
res.

Les exercices de mobilisation de24 heu-
res dans les batteries de la rive droite du
Goulet à Brest ont été effectués dans de
très bonnes conditions avec éclairage par
projections et le forcement de la passe
par les torpilleurs.

Les exercices sur rive sud du Goulet
auront lieu jeudi.

" *—

Digue rompue
Alger — On mande de l'Arba que la

digue de lOued-Djéma s'est rompue sur
une longueur de 300 mètres. La plaine a

' ' été inondée. C'est un véritable désastre.
Les fermes soni submergées.

On est inquiet du sort de sept person-
nes car les communications sont inter-

rompues.
Alqer _ une dépêche de Biidah, dit

que depuis 1882 l'Oued-el-Kebir n'avait
jamais eu une crue aussi forte. La route
de Sici-Kader est coupée en trois en-
droits. '" ••' , .,

On craint la rupture de3 réservoirs d eau
alimentant Biidah.

Le secrétaire du gouvernement et des
ingénieurs partiront demain pour les
lieux du sinistre.

LES CIEIIS BJB1 10 Sl-IST
Marseille.— Le conseil général a adopté

les vœux suivants :
1- Que le gouvernement fasse étudier

dans le plus bref délai pour que la con-
tribution en soit achevée avant le perce-
ment du Simplon:

« 1' Le raccordement par le point le
plus favorable du Jura de la ligne de St-
Maurice en-Volan-Colîange à celle de
Lyon à Dijon et celle-ci par le réseau de
l'Est à la ligne de la vallée de la Meuse se
dirigeant sur Anvers, ou par le réseau du
Nord à celles qui se dirigent sur Dunlcer-
que d'ace part et de 1 autre sur la Belgi-
que par Lille ou Valenciennes, afin d'ob-
tenir du même coup ce double résultat
d'un vaste débouché sur la France et la
ligne du Simplon directe de Marseille sur
le Nord et Anvera qui battrait même celle
du St-Gothard d'une réduction de par-
cours considérable.

« 2- L'exécution du tronçon de Marti-
gny àCaamonix déjàdécidêe et complétée
par celle d'un deuxième tronçon entre
Sallanches et Albertville, par la vallée du
Flumet qui ferait pénétrer la ligue du
Simplon sur l'ouest et le sud de la France
par les voies existemes des vallées de
l'Isère et du Rhône, ou encore, une ré-
duction de parcours de Bâle Gênes ou
Bâie-Marseille, en faveur de cette der-
nière ville.

« Le conseil général renouvelle égale-
ment divers vœux en faveur du raccor-
dement de la ligne du Rhône au Mont-
Cenis avec celle de la vallée de la Du-
rance à Briançon par le Galibler, qui
compléteront tout notre réseau sud est ;
en même temps qu'en reliant entre elles
nos fortifications des Alpes, elle en assu-
rerait définitivement la défense. »

LA HAUSSE DES BLÉS
Marseille. — Sur l'invitation du conseil

général qui a tenu après midi sa dernière
séance de session, M. Baret, président,
vient d'adresser au président du conseil
des ministres le télégramme suivant :

« Le conseil général des Bouches-du-
Rhône, après avoir reçu du préfet com-
munication des renseignements que vous
avez donnés en conseil des ministres sur
l'approvisionnement en blés et farines,
croit devoir à nouveau venir insister au-
près du gouvernement sur la nécessité
qui s'impose de supprimer le droit sur les
blés.

« Il estime que cette suppression est le
seul moyen possible pour faire baisser le
prix du pain dont l'élévation prend dans
notre région d'inquiétantes proportions.

Londres. — Le prix du blé continue à
s'élever en Angleterre.

LA GUERRI
HISPANO-AMÉRICAINE

Les Opérsitions
LES OPÉRATIONS NAVALES

New-York: — Le transport Pantera,
emportant 800 soldats, est parti ce matin
d'Hampton-Road pour Bayohueto. I! est
escorté du croiseur Monigoméry et de la
canonnière Vicksburg.

LA MAFUNg ESPAGNOLE

Saint-Vincent du-Cap-Vert. — L'fsêâ-<
dre est toujours ici et rien ne fait pres-
sentir qu'elle parte aujourd'hui. Elle con-
tinue à se fournir en charbons et autres
approvisionnements.

LES NAVIRES AMÊRrCA!N8 EN DÉ-
ROUTE

LA HAVANE. — Ce soir, une division de
cinq navires américains s'est approchée de
Mariano. La canonnière espagnole Ligera
a mis en déroute les destroyers américains
qui tentaient d'approcher du port de Car-
denas. Les destroyers furent obligés de.
battre en retraite.

La Ligera est une canonnière en acier
de 45 tonnes. On croit que les Américains
n'oseront débarquer à Cuba.

LES CAPTURES DE NAVIRES
Key-^Nest. — Le Panama qui a été cap-

turé par le Mongrove, était parti de New-
York le 20 avril pour la Havane et trans-
portait des approvisionnements pour l'ar-
mée espagnole.

Le Montgrove faisant service des pha-
res l'aperçut à vingt milles environ de
la Havane et lui tira un premier coup
d'asyertlssemîrit': Le^Pà'nama n'en ayant
pas tenu compte un second coup d'aver-
tissement fui Uré. Le Panama ralentit sa
marche. Le Mongrove tira alors un pro-
jectile au-dessus de l'avant du Panama
et le capitaine américain hélant le na-
vire espagnol menaça de le faire couler.
Le Panama s'arrêta.

Key-West. — La canonnière New- Port
vient d'amener le brick Raquette et le
6choocer Pyreneo qui faisaient le service
de cabotage sur les côtes de Cuba, et qui
ont été pris ce matin.

Washington. — Le cabinet décide de ne
pas relâcher le Buonaventura ni les autres
navires pris avant 1% déclaration de la
guerre II attendra la décision du tribunal
despri.es.

NEW-YORK. — Une dépêche de Key-
West publiés par les journaux an-
nonce la capture d'un transport esoa-
gaol aveo 900 soldats.

LE DERNIER DÉLAI POU» LE8 VAIS-
SEAUX ËSPAQVOL8

Washington. — Mac Kinley, dans sa
proclamation, annonce que les vaisseaux
espagnols qui se trouvent dans les eaux
à>s Etals Unis. ont jusqu'au 21 mai pour
3e charger et partir.

Les vaisseaux espagnols qui seront ren-
contrés en mer anrant permission de con-
tinuer leur voyage s'ils ont été chargés
avant cett'e date dans les ports des États-
Unis.

Les vaisseaux arrivés aux Efats-Uais,
qui se sont mis en route avant le 21 avril,
ne seront pas capturés et auront le droit
de décharger leurs cargaisons. Le droit
de visite sera exercé, mais les droits des
neutres seront respectés rigoureusement
et les courriers ne seront inquiétés
qu'en cas de suspicion bien fondée.

En Espagne
tÉANCE DU SÉNAT

Madrid. — Le vieux maréchal comte
Cheste félicite l'armée de Cuba. Il rap-
pelle qu'il y a quarante-cinq ans, étant
capitaine-général à Cuba, il fut le pre-
mier qui ordonna le feu sur l'escadre an-
glo-américaine. Il espère que le maré-
chal Blanco accomplira sa promesse de
sortir mort ou victorieux. (Applaudisse-
ments.)

Le ministre des finances répond que le
gouvernement a grande confiance dans
l'armée et dans la marine. Il offre son

! concours pour empêcher l'élévation du
change. Il dit que les fonds espagnols ont
descendu par suite de la crainte exagérée
causée par la question espagnole.

Le paiement du coupon est assuré, et
môme en admettant que l'Espagne en
souffre encore, le pays se remettrait faci-
lement.

« On nous croit dans une situation pire
qu'elle ne l'est en réalité. Il n'existe pas
de motif pour que ce pessimisme existe.»

SÉANCE DE LA CHAMBRE

Madrid. — Un député questionne le
gouvernement au sujet du départ de l'es-
cadre américaine dans la direction de
Manille.

Il demande si les anciens chefs insur-
gés, notamment Aguinaldo, se sont em-
barcrués à bord de navires américains.

M. Moret, ministre des colonies, répond
qu'il n'a aucun renseignement officiel à

i ce sujet mais qu'il croit ne pasàcettenou-
velle d'après laquelle Aguinaldo, se trou-
verait avec l'escadre américaine.

La Chambre qui n'avait pas. été réunie
depuis l'assassinat' de Canovas, exprime
par un vote unanime ses condoléances à
propos de ce tragique événement.

Madrid. — Le ministre des finances,
M. Puycerber, a donné lecture â la
Chambre des évaluations budgétaires
pour l'année 1898.

Les dépenses figurent sur cet exposé
pour la somme de 865.508.774 pesetas.

Les recettes pour 876.014.875 pesetas.

Madrid. — Dans l'exposé du budget
que le ministre des finances a eu aujour-
d'hui à la Chambre, le minisire détaille
les causes qui ont amené l'augmentation
des dépenses pendant l'année 1896-97.

Il énuraère les moyens employés pour
couvrir les. dépenses les plus grandes
que le pays aura à supporter. Ces moyens
consistent en une augmentation transi-
toires sur les contributions directes et in-
directes sans exception, plus les impôts
sur l'éclairage.

Le ministre estime le rendement à 30
millions. On espère que pour le budget
des colonies on fera la liquidation défini-
tive de l'exercice 1896-97 et probablement
de 1897 98.

LES FINANCES ESPAGNOLES

Madrid. — Il est question de déposer
un projet à l'effet d'effectuer une émis-
sion de valeurs du Trésor pour 100 mil-
lions garantis par les mines de mercure
d'Aldneden.

Le ministre des finances demandera
l'auterioation.dY meure la dette dEtat,
garantie par les ressources de la nation
peur couvrir le3 frais de la guerre avec
les Etats-Unis.

Le miaistredemande encore d'augmen-
ter la circulation fiduciaire des billets de
banque d'Esp?gr>e, qui sera portée de
1.500 millions à 2 milliards, et enfin de
négocier les avances remboursables sur
les Compagnies des monopoles d'Etat, du
timbre, etc.

-A-TJL^Ç: ZEDta,ts-TJziis
Washington. — Le Congrès a adopté et

Mac Kinley a signé le projet de réorga-
nisation de l'armée*

LE REMPLAÇAT DESKERiïîAN

"Washington. — M. Day est nommé se-
crétaire d'Etat aux affaires étrangères et
M. More, professeur de droit au collège
de Coiumbia est nommé sous-secrétaire.
Le Sénat a approuvé cette nomination.

Lfi DÉCLARATION DE GUERRE

Washington. — Le département d'Etat
a envoyé notification de la déclaration de
guerre à tous les gouvernements étran-
gers avec instruction aux ministres amé-
ricains défaire remarquer que la guerre
existe depuis le 21 avril.

ACHAT DE NAVIRES

Holyread. — Les Etats-Unis avaient
acheté le beau vapeur /Wancte qui est le
plus rapide et le plus puissant de la ligne
de paquebots d'Irlande en Angleterre. Ce
paquebot allait quitter le port de Kingston
lorsque les autorités anglaises lui intimè-
rent l'ordre de rester.

LE SORT DES LETTRES

New-York. — Les bureaux de poste
ont reçu l'ordre d'arrêter toutes les mal-
les destinées à l'Espagne.

_A. 1'Etra.ziQ-er
L'ATTITUDE DES PUISSANCES

Londres. — Le? consuls du Nicaragua,
de Costa-Rica,deSan Salvador et du Hon-
duras tout en exprimant leurs sympa-
thies pour l'Espagne ont déclaré à un re-
porter qu'ils pensent que leurs gouver-
nements respectifs observeront la neu-
tralité. «M_M»^

Le consul général de l'Equateur di; que
les journaux de Guayaquil annoncent que
les Etats-Unis auraient envoyé au gou-
vernement de l'Equateur une communi-
cation relative au désastre du Maine.

Il est probable que les Etats-Unis ont
voulu sonder l'Equateur comme les au-
tres gouvernement i américains en vue
de la guerre.

L Equateur restera neutre, mais le con-
sul est convaincu que l'Espagne aura
toutes les sympathies de l'Equateur.

Falmouth. — Les autorités anglaises
anglaises viennent d empêcher l'embar-
quement à bord du torpilleur américain
le Sommets d'un équipage ds marins
étrangers recrutés à Londres.

Il est très probable maintenant que ce
torpilleur ne pourra pas partir avant la
fin. de la guerre.

LA CONVENTION DE CSENÉVE

Berne. —- Le Buad apprend que le con-
seil fédéral a fait, faire en même temps à
Washington et.â Madrid:. à J=\datede
l'expiration, du délai de lJaliirnatuiïï des
démarches pour l'extension ds la conven-
tion de Genève à la guerre maritime. Les
articles additionnels de la convention se-
raint appliqués comme modua Vivendi
pendant, toute la guerre actuelle.

On pense que les gonvernemants ne
soulèveront pas d'objection contre celte
proposition, d'autant moins que l'Espa-
gne en 1872 et les Etats-Unis en 1882 ont
déjà dédaré être disposés à accepter les
articles; additionnels.

JoURNAff, MATIN
Extraits téléphonés des Journaux

do Paria qui paraîtront ce soir à Lyon

LA LIBRE PAROLE
A propos de /a proposition de M. Bouge sur

les droits sur les blés. — Il peut se faire
que la proposition de M. Bouge, candidat
à Marseille, soit la bienvenue au cours
d'une période électorale. Elle nous ins-
pire à nous une confiance très limitée, et
il nous semble que M. Bouge eût agi de
façon plus efficace s'il avait usé de son
influence de député ministériel pour de-
mander, il y a un mois, à son ami Mé-
line de faire voter une loi contre la spé-
culation. 

La bande juive qui a transformé la
Bourse du commerce en forêt de Bondy
lui en eut gardé rancune, mais il y aurait
gagné les sympathies des producteurs et
des consommateurs de la France tout en-
tière.

LE SOLEIL

Nous ne sommes pas, on le sait, les
amis du ministère, mais cela ne nous em-
pêche pas de rendre justice aux bonnes
intentions et à l'honnêteté de M. Méline
et du moment que les élections se font
sur la question de l'Impôt progressif, di-
sons que la droite monarchiste défend la
société et fait acte de patriotisme en unis-
sant ses forces à celles des républicains
ministériels pour barrer la route au dé-
testable système fiscal que veulent nous
imposer les amis de Bourgeois comme
ceux de Jaurès.

LA PETITE RÉPUBLIQUE
fîe Vaillant. — Dans le danger Imminent

de la conjuration militariste et cléricale
pour sauver la République, maintenir la
paix Internationale, pour sortir des misè-
res et des hontes du régime actuel, nous
faisons appel à tous les bons citoyens ; ve-
nez au socialisme, au socialisme révolu-
tionnaire pour marcher, tous efforts unis,
par la conquête socialiste du pouvoir, par
l'anéantissement du capitalisme et de la
réaction à l'émancipation deatravailleurs,
à la République socialiste.

FIH DES DÉPÊCHES DE KUIT

BIBLIOGRAPHIE
Le Prêtre, une retraits pastorale, par

M. l'abbé Planus, vicaire général d'Au-
tun. Un volume in-8 Jésus, 3 fr. Paris,
Librairie Ch. Poussielgue, rue Cassette,
n"15.
Longtemps appliqué au Ministère des

retraites pastorales, M. l'abbé Planus,
pour obéir à des conseils qn'il considère
comme des ordres, réunit en trois volu-
mes ce qui fut l'essence et l'aliment de
son long apostolat. C'est avec le canevas
et les notes de ses instructions qu'il a
écrit ces livres ; en les lisant on aura
l'illusion d'une retraite proprement dite.
L'ouvrage imprimé garde le ton et les
âr';r€î < : jt'>â'olr jjarl^pj ainsi que
l'ordre oe-i ex-n-iues de cûacune des jour-
abes Son Euuaeûcè le cardinal Perraud,
dit, pr\ parlant de eps discours : « Ceux
qui ont eu le bonheur de les entendre, et
j'étais ds ceux-là, les liront et les mêdi-
terroni de nouveau, avec profit. »

Le premier voiume vient de paraître,
les deux autres suivront de prés.

ÉTAT GWIL DE LYGU
FUNÉREILLES DU 27 AVRIL

Premier arrondissement. — Jeanne Dufour,
s, p., 73 ans, ruc'Maissiat, 14, f. 9 h.; Louise
Gaget, tisseuse, 37 ans, place Colbert,4,f. 3 h.;
veuve Conte, née Gbambost, s. p., 79 ans, rue
Romarin, 27, f . 5 h.

Deuxième arrondissement. — Epouse Tho-
mas, née Walter, s. p., 44 ans, Charité, f. 7b.;
Barthélémy Pinet, rentier, 69 ans, rue de la
Charité, 24, f. 9 h.; veuve Griffon, née Boyet,
76 ans, rue Bellecordière, 8, f. 3 h. ; Vincent
Pomba, employé, 40 ans, H.-D., f. 5 h.

Troisième arrondissement. — Louise Petll-
let, 2 ans 1/2. ru® Mazenod, 132, 6 h.; veuve
Lombard, née Maillard, s. p., 71 ans, rue
Paul-Bert, 21, 2 h. ; épouse Lfgc-r, uéa Can-
taud, ménagère, 53 ans, rueMoacey, 31, 5 h.;
Jean Calmard, s. p., 76 ans, rue Paul Bert.SO,
3 h.; Jules Vlndry, graveur, 47 ans, grande
rue de la Guillotière, 155, 1 h.: veuve Clément
née Chemin, rentière, 69 ans, place Raspail,
10, 9 h.

Quatrième arrondissement. — Louis Vey-
rant, applicateur, 28 ans, hôp. Croix-Rousae,
3 h. ; François Ferrier, cordonnier, 46 ans,
hôp, Croix Rousse, 4 h.; veuve Bouchacourt,
née Vuillard, s. p., 67 ans, monté® de la Bou-
cle, 16,5b.

Cinquième arrondissement. — Charles Stl-
ry, cordonnier, 58 ans, Antiquaille, f. 8 h, ;
Marie Mataud, sans profession, 56 ans, im-
passe des Jardins, 11, f.lOh. ; Kpousa Du-
daux, née Rech, s*ns profession, 47 ans, rue
de l'Oiselière, 7, f. i heures.

Sixième arrondissement. — Désiré Barget,
emp. de commerce, 42 ans, rue Vendôme,
107, f. 5 h. ; Veuve Dreyfus, n(e Brunswick,
rentière, 77 ans, rue Begeaud, 79, f. 10 h. ;
Epouse Varduy, née Paturot, laitière, 45 ans,
rue de Sully, 7, f . 3 heures.

g^RC-^BAUXBESTlA
l.yon-VaiSÊ, £3 avili 1S93.

Bornas amenés.. . . 937 j Vt-naas 700
Prix ioctrcl non- compris) les, ICO Si. : 125 6 144 î
W®&mt amené» 524 j Vendus te u i
Prix (oot'roi norieorsvpris! les 100 !t. : 94 fi 110 f.

Fort beau marché, très animé, bsilo vente ;
cours maintenus.



LA FRANCE LiBRE

Il se dirigea vers le cordon de la
sonnette. Arsenieff pâlit ; mais Darine,
aussi calme que Wladimir était exalté,
se plaça entre lui et le mur.

— Réfléchissez, monsieur! Nous
sommes ici dans l'exercice de nos fonc-
tions. Une plaintes été déposée ce ma-
tin et on vous accuse d'avoir voulu
tuer votre neveu.

— Misérable!
— Laissez-moi achever, monsieur.

Si le prince Gromolï, deyenu récem-
ment riche, meurt sans enfants, c'est
vous qui hériteriez de lui. Après avoir
servi de témoin à ce duel,, après avoir
provoqué la querelle, bien plus, après
en avoir été la première cause, vous
faites soigner le blessé chez vous, et
vous avez payé un médecin pour l'em-
poisonner.

— Ah! ah! ah! cria Wladimir avec
un rire nerveux, c'est plus que do la
démence, c'est delà ragé...

Et écartant Darine avec violence, il
s'élança vers le cordon do sonnette -,
qull agita violemment. Arsenieff jetait
à son compagnon des regards effrayés;
iaais ©arme ne s'émut en aucune façon
de l'ensportement du comte :

— C'est bien, monsieur ! Vous l'au-
rez voulu, dit-il.

Un valet do chambré ouvrit la
porte.

— Tout le monde. Ici ! commanda
Wladimir, qu'on s;empare de ces deux
hommes !

Darine sour/c méchamment.
— Vous Saurez voulu, monsieur,

repeta:t-i! 9 y est temps encore ! . . .
— S'àenco !
Le;^ domestiques envahirent la pièce,

<TM^TlitTrrriiM''i¥i»il'(iiwiriiinpwii'PWiiii>»<iiiWi'iiiiiiiiiwiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiniin minimum mm ini' IHIIHW IWWBII

Alors Darine se redressa, et, sans per-
mettre à Wladimir de placer un mot :

— Je suis procureur impérial, mes
amis, dit- il! on m'a averti qu'un crime
se comettait dans cette maison- J'ai
voulu épargner le scandale à un aide

. de camp de Sa Majesté; mais ces mes-
sieurs sont trop orgueuilleux, ils
croient vivre toujours dans le passé.
Aujourd'hui, justice de l'empereur es-
égale pour tous, petits et grands.

Le comte voulut parler, mais Arse-
nieff, revenu de sa frayeur et fort de
l'attitude de Darine, lui coupa la pa-
role.

—• Nous vous requérons d'aller
chercher le commissaire de police
et le juge d'instruction, au nom de
la loi ! Je suis le médiateur Arse-
nieff.

C'était le moment de la grande ré-
forme de l'émancipation des serfs et
et de l'institution des tribunaux régu-
liers. Les Médiateurs et les Procureurs

^impériaux étaient inviolables. Le peu-
ple de Saint-PcLcrsbourg, les considé-
rait comme les défenseurs de ses li-
bertés naissantes, les respectait et les •
craignait. Il était de notoriolé publi-
que qu'ils donnaient toujours raison à
un paysan contre un noble, à un do-
mestique contre son maître. Aussi ces

" fonctionnaires jouissaient-ils de la plus
grande popularité. Les domestiques de

 l'hôtel, les entendant invoquer la loi,
hésitèrent.

Wladimir devint livide de colère.

— Arrêtez ces hommes, ce sont les
mandataires d une société secrète.

— Oh! interrompit Darine, c'est une

affaire entendue . : les médiateurs et
les juges sont tous des socialistes.

Il se redressa imposant.
— Un homme agonise dans cette

maison ; cet homme est déjà, peut-être
un cadavre. ., Un crime a été commis.
Quiconque entravera la marche delà
justice sera compris dans l'accusation.
Messieurs, dit-il aux domestiques,
pour la deuxième fois, je vous requiers
d'obéir à la loi.

— Emparez-vous de cet homme,
cria Wladimir. Je vous l'ordonne.

Mais, voyant qu'on ne lui obéissait
pas et que les valets, indécis et -trem-
blants, hésitaient entre leur maître et
les deux magistrats, il s'élança vers la
porte :

—• C'est bien, dit-il ! Je vais aller
demander justice à l'empereur.

Darine se plaça devant lui.
— Vous ne pouvez sortir d'ici. Le

commissaire de police décidera de vo-
tre sort. Vos immunités d'aide de camp
de l'empereur ne vont pas jusqu'au
crime de droit commun.

A ce moment, le docteur Dakous g ap-
parut sur le seuil. .

— Ah ! dit Darine; voici un témoin.
Approchez, docteur, et dites-nous ...

Lanine écarta Dakouss avec vio-
lence.

— Passage !...
Mais il s'arrêta tout à coup stupéfait;

les domestiques formaient un groupe
compacte entre la porte et lui.

— Qu'est-ce que cela veut dire !
Etes-vous fous ?

— Au nom de la loi, glapit Arsenieff,
ne laissez sortir personne ! Cet homme
est notre prisonnier.

' — C'est ce que nous verrons !
Wladimir n'eut pas besoin d'user de

' violence ; les valets s'écartèrent pour
livrer passage à la comtesse Jeanine.

— Pourquoi tout ce bruit ? demanda
Tatiana avec calmé ; ces messieurs se
trompent, ajouta-t-elle en allant à Da-
rine et lui tendit une lettre. Du moins,
je l'espère. Veuillez prendre connais-
sance do ce papier.

J'étais dans le cabinet voisin et j'ai
tout entendu . Wladimir, un peu de
patience ! Si ces messieurs ne recon-
naissent pas leur erreur, nous avise-
rons ensuite.

Darine avait pris négligemment la
lettre que lui tendait la comtesse ; il
changea subitement de contenance
après l'avoir lue.

— Ah ! dit-il en s'inclinant devant
Wladimir, c'est différent.

Il froissa la lettre avec un méconten-
tement visible ;

— Nous avons été abusés, en effet.
Excusez-nous, monsieur. Nous avons
peut-être outrepassé nos droits, mais
dans ce temps de transition, noire de-
voir est de veiller à tout.

Il se tourna vers les domestiques :
— Eloignez-vous ! mes amis. . .
Mais Wladimir était exaspéré. Ce

changement d'attitude et de langage,
cette courtoisie subite, l'étonnaient
sans diminuer son ressentiment.

— Ah ! ah ! vous croyez, après avoir
provoqué un scandale inouï dans la
maison d'un homme tel que moi, en
être quitte avec des excuses... C'est
moi qui requiors maintenant l'inter-
vention du commissaire do police !

Une telle expression d'étonnement

- —— m

éclata à ce moment sur la figure du
procureur, que Tatia s'en aperçut

— A quoi bon, mon ami ? dit-elle à
son mari. Ces messieurs reconnaissent
leur erreur.

— Je n'y comprends plus rien, bal-
butia Wladimir, qui recula stupéfait.

Je vous expliquerai tout, mon ami.
Elle fit un geste majestueux. Tout le

monde dans la maison avait un res-
pect sans borne pour la noble femme.
Les domestiques s'éloignèrent, Dakouss
les suivit. Alors Darine se dirigea vers
la porte, suivi de son acolyte. Sur le
seuil, il se retourna, et dit avec ironie :

— Je ne pouvais supposer, monsieur,
à la façon dont vous avez traité les
fonctionnaires affiliés aux sociétés se-
crètes, que vous étiez si bien protégé
par elles ! Mes compliments, général !
Ah ! l'empereur choisit bien ses man-
dataires. Les socialistes de Riazan
n'ont, qu'à bien se tenir.

Wladimir voulut répondre, mais Ta-
tianalui enjoignit le silence d'une éner-
gique pression de main. Les magistrats
s'éloignèrent.

— M'expliquerez-vous enfin, Ta-
tiana ?

•— Que puis-je vous expliquer, mon
ami ? Vous êtes sous le coup d'un grand
danger, le nabab vous â averti. 

— Cet Indien m'épouvante.
— Tout autre sentiment m'anime à

son égard, répondit la comtesse. Je lui
suis profondément reconnaissante, car
il veille sur nous.

— Mais, enfin, avouez Tatiana, que
c'est inouï, que des misérables de cette ;
espèce aient osé venîr chez moi, un •
aide de eamp. général de l'empereur

-J'ai tout entendu
Elle le regarda en face
- Connaissez-vous fL„

vous avez introduit i,i 9 ^ éclecin m,
qu'il aurait répondu?

17 Sa^-v^

Wladimir éclata de rire

Je ne me connais pa 1 dW° U?ra4

t^œur était tout aussi aCL^s-davi-r«-S^
Seim ?

COnnaiSSez
-
v
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Et comme il courbait la m.
sant à ces souvenirs, elle aio ftï' m^

~ Les temps sont chan£ di
qui veulent vous perdre t^x
d'une autre façon qu'il y 'a
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